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᾿ Les bouleversements dans les pays socialistes, la rencontre de Paris et la recherche d’un nouvel équilibre européen 


Contagion 


‘pays communistes. 


: Ε porte à croire copen- 
dant que les autorités ne 
s'atténdsient 


‘| que le chef soit défunt Rte 
1 Evrer son nom en pêture aux 


| dent avoit δά Α Ποῖ son ami Leo 
nid Brejnev. Une semaine à 


tér de «186» par .un député 


Les douze chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de: la CEE devaient se retrouver 
samedi soir 18 novembre à l'Elysée à l'in 
tation de M. Mitterrand pour tenter de défr- 
ni une réponse commune à la crise des 


ῆ A Prague, les forces anti-émeutes ont 
ambitions . réprimé avec une extrême brutalité une 


membre du comité central, 
tandis que des manifestants 
déchiraient son effigie, en riant 
aux éclats, sur la place publique 
à Sofia. 


Au lendemain d’un second 
plénum du comité central du 
Parti communiste bulgare 
({PCB), qui a permis au nouveau 
leader, P. Petar Mladenov, de 
renforcer sa position en écartant 
du bureau politique trois fidèles 
du chef déchu, le signal de la 
«déjivkovisation» a δι donné 

uu héros de [2 résistance 
antifasciste,. M. Slavtcho 
Transki, avec toute l'autorité que 
lui confère sa chevelure blanche, 


Apple Center 


πρὶ ἢ Ἀρκάσι το εἰκάσας ps + ts 


᾿φορβκεὶ intégré: mbleu, vaiement de rene, base de données, communication) 


12990 Frs TTC 


de 8h à 20h non stop. 
- True sainte Lucie 75015 
- PARIS- Μ᾽ Charles Michel 


Bers de personnes qui, à l'occasion de 
l'anniversaire du soulèvement antinazi de 
1933, réclamaient des réformes. 

En RDA, le Parlement a confirmé à la 
quasi-unanimité (489 voix Pour, cinq 


décidé de préparer une nouvelle loi électo- 
rale et a chargé une commission d'étudier 


e À Prague, la police réprime une importante manifestation 
ὁ Les Doure tentent d'harmoniser leurs positions sur laide à l'Est 


une modification de la Constitution. On 
n'attend aucune décision formelle du diner 
de l'Elysée, qui précède de deux semaines 
la rencontre de MM. Bush et Gorbatchev 
prévue pour les 2 et 3 décembre au large 
de Malte. I apparaît clairement cependant 
que les partenaires occidentaux de la RFA 
ne jugent pas d'actualité la question de la 
réunification allemande. 


Pas de réunification au ment. 


dès l’ouverture de la séance de 
l'Assemblée nationale. 

Lançant une attaque en règle 
contre celui qui trente- 
cinq ans sur Le pays, le député a 
raconté comment, pour découra- 
ger ses détracteurs, Todor Jivkov 
aimait à rappeler que [son] 
«père avait vécu cent deux 
ans ». « Ce tsar que nous avons 
fait héros de la République 
populaire de Bulgarie et héros 
du travail socialiste avait plus 
de palais que les tsars buli- 
gares », s'est écrié M. Transki. 

SYLVIE KAUFFMANN 


Lire la suite page 3 


c'est le foit 
que la réunion ait lieu», a ἫΝ 
vendredi 17 - 


La ἔπ du «tsar bulgare » 
14 «déivkorisation » s'accélère en Bulgarie. 
Sd ds dsaines ë ἘΠΕῚ de manifestants ont réclamé des élections libres 


ΧΡ ΡΣ. δια price ls 
précisant qu' ne serait ques- 
tion que + de confirmer ou de fixer 
des caps à partir d'une ré) 

sur Îles responsabilités de 
l'Europe », mais certainement pas 
d'élaborer un texte commun. 

Que l'on décide ou non la créa- 
tion d'une commission de travail 
ou d'un groupe d'étude quelconque 
pour mettre à plat les multiples 
propositions esquissées ici et là en 
ce qui concerne l'aide aux pays de 
dE un point est clair au 


Lire le suite page 4 


s Le programme de M. Hans 
Moërow : une réforme écono- 
mique | fonde pour la RDA ; 

réaffirmation de l'existence 
& deux Etats allemands. 


m La reranche de M. Willy 
Brandt : en RFA, l'ancien 
chancelier a bénéficié, politi- 
quement, des bouleversements 
ἃ l'Est 


page 3 


a L'aide à la Hongrie : un 

accord entre le gouvernement 

τ ᾿ ition est le préalable à 
occidentale. 


5» PRE de Mos- 

cou à M. Ceawsescu : un article 

des fzvestia sévère et ironique 

pour le régime roumain à la 

veille du congrès du PC. 
page 4 


n L'URSS et le GATT : 
l'Union soviétique pourrait 
obtenir un statut d'observateur 
dès le mois de décembre. 


5 Entretien avec le directeur 
dus combisat : « Eviter l'eflon- 
drement de la production ». 

m La prudence des banquiers 
français : partagés entre les 
occasions à saisir, les risques à 
prendre et les obstacles à sur- 
monter. 


page 13 


Assassinat d'un lieutenant-colonel 


en Espagne 


Le troisième attentat mortel de l'ETA en deux semaines 


page 5 


M. Jacques Médecin 


inculpé d'ingérence 


L'affaire du mensuel Action Nice Côte-d'Azur 


page 8 


L'Assemblée des Verts 
Des babes coo! de 1968 jusqu'au Parlement européen 


page 7 


Le projet de synagogue 


d'’Aix-les-Bains 


La communauté juive souhaite l’apaisement 


« Grand Jury RTLe Monde » 


M. Laurent Fabius, président le l'Assernblée nationale 
invité dimanche à partir de 18 h 30 


Le sommaire complet se trouve page 16 


Folie meurtrière au Salvador 


Les combats se poursuivent avec une rare intensité 
et les populations civiles paient un tribut de plos en plus lourd 


SAN-SALVADOR 


de notre correspondant 
en Amérique cantrale 


Une semaine après le début de 
Foffensive lancée par la guérilla 
capitale 


reprendre le de certains 
quartiers de la banlieue nord. La 
population civile continue de 
peyer un tribnt très lourd, et la 

té a été tou- 


Neappey, professeur au lycée 
français de San-Salvador, qui 
serait soumis à de mauvais trai- 
tements depuis son arrestation, 
dimanche, par la police. Selon le 
témoignage de compagnons 
cellute À rélèchés vendredi — il 
s'agit de membres de l'Eglise 
luthérienne des ἘΠΕ αν 
arrêtés pour avoir 

assistance médicale à des guéri 
leros blessés, — le jeune prafes- 
seur à été interpellé alors qu'il 
prenait des photos au cenire- 


Il aurait été soumis à un inter- 
rogatoire brise après avoir 
passé le test de la paraffine, qui 
permet de déceler les traces de 


rités refusent toujours de confir- 
mer la détention de M. Neappey. 
Le président de la République, 
M. Alfredo Cristiani, qui a 
remercié la France pour l'envoi 
d'une aide médicale, acheminée 
par Médecins sans frontières, a 
cependant reconnu qu'il y avait 
trois étrangers détenus : un Fran- 
çais, un Cubain et un + Orien- 
tal ». Il ἃ ajouté qu'il n’était pas 
en mesure de donner des détails 
supplémentaires. 


BERTRAND DE LA GRANGE 
Lire la suite page 6 


Lire également 


échange de coups de à poudre laissées sur les mains par l'article de JAN KRAUZE 
38 sa l'utilisation d'armes à feu. « Washington 
On signale également le cas Malgré l'intervention de sæbit Jes événements » 
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La prise de la Grande Mosquée de La Mecque 


L n'est que 5 h 30, mais, pourtant, près 
de cinq cent mille fidèles ge pressent 
dans la Grande Mosquée de 
ue με entendre les prières de re 

’aube du quinzième siècle de l'Hégire. Car 
ce mardi 20 novembre 1979 correspond, 
dans le calendrier musulman, an 1* du mois 


tion, le et s'em du micro, 
En er nt lee DS dr var de 
Bédouins qui sont à ses côtés. « Mon nom 
est Jouhaymane. Je suis frère du 
Mahdi (1) que voici! Reconnaissez le 
Mahdi qui est venu nettoyer ce ume de 
sa corruption I» Des cris fusent de part et 
d'autre de Jouhaymane et de son compa- 
gnon : « Vive le Mahdï !» 

Un garde qui s'approche est tué net par 
nortesen ide de mu arcie| | δα σσὰρ de Poil, nds quel of Ἰὰ ca Po 
apparaître armes à feu, ue-à dissi- 
mulées sous les robes des dsalllants. Les 
Kalachnikov et 22 long rifle ont ét£ intro- 
duites sur quatorze brancards recouverts 
δ Hinœul f faisant eu aux gardes, à 
l'entrée, qu'il s'agissait de cadavres apportés 
dans le jaint des saints de l'ilem avant 
d'être enterrés, comme cela arrive souvent. 
C'est la panique. On ne sait pas combien ils 
sont. Plusieurs Des centaines 
peut-être? Au milieu κὰν la fusillade, les 
pèlerins courent en tous sens, cherchant à 
s'échapper avant que Fa ἊΣ ΤΙ referment les 
Spore gr 


balles. D'autres 86 τα οὶ au nouveau 
« messie ». L'imam de la Grande Mosquée, 
le cheikh Mohammed bin Qabil, réussit à 
s'enfuir en retirant ses vétements qui He 
quaient de l'identifier et en revétant 
ple Haceul des pèlerins. Τὶ mere 

herif par une térale l'était 
sous lePfeu des Pseaillants, Fete 
l'imam donne l'alerte. Selon lui, it Ἂς sa 
pes d'une prise d'otages, car l'orateur a dit : 
5,51 vous Voulez prier. prier ὁ δ ha 
sortir, sortez ! ». 
agresseurs, le Cake M Mohammed bin Ge 
a reconnu Jouhaymane, qui a été, pendant 
quatre années, son étudiant à l'université 
islamique de La Mecque. Li aussi 
que les jeunes gens ont avec ax des couffins 

le dattes, ce qui leur permet de soutenir un 
siège prolongé. 

L’Arabie saoudite 
coupée da monde 
Jouhaymane se lance dans une violente 

diatribe contre la « corruption» de la 
famille saoudienne, «sans Dieu et 


au-delà de toute rédemption ». Il dénonce 
äculier la sécularisation et l'occiden- 


, La Menquée 
est désormais isolée, mais les paroles de jou- 
baymane résonnent dans les rues avoisi 


leur gouverneur, le he pour le jeu 
et le whisky. Ce n'était pourtant le pre- 
mière fois que Jouhaymane développait ses 


et (ΡΟ ον 5.65 ignore pen ANR 
disciple d'Ibn Baz, la plus baute autorité 
religieuse du royaume, qui, naguère encore, 
professait que la Terre était plate, Jouhay- 
manc et ses compagnons ne perdaient pas 
Ὧδε joceson de Γ τ lappenion ἐς 
le pays, en particulier l'apparition 
femmes à la télévision. Ils avaient fait impri- 
mer au Koweït des pamphlets in! 
Dans l'un d'eux, on pouvait lire : « La 
Sarmille royale est corrom, Êlle adore 
l'argent et le dépense en palais, non en mos- 
guées. Si vous acceptez ce qu'ils disent, ils 
vous enrichiront. Sinon, ils vous torture- 
rom. » La distribution de ce texte valut 
d'ailleurs un sé; prison à Jouhaymane 
et À une centaine de ses Mokam- 
med al πες τὶ ancien étudiant en droit 
islamique, en faisait e. Au 
1979, Dieu a; RE Vu 2 
haymane qui persuada ce dernier que 
tani était le « messie ». Mohammed al 
tani, qui épousa peu après la sœur de 
ares se Pr à Le tour τουγείηςις. 
son rôle historique. Dès 
ἴσιο, les deux hommes travaillèrem à icur 
projet et organisèrent la conjuration. 
< Qui est ce fou ἢ » s'exclame le prince 
Sultan, ministre de la défense et frère du roi 


DATES 


Il y a dix ans 


Khaled, en | apprenant la nouvelle. L'organi- 
sation méticuleuse de la prise de la Grande 
M fait craindre un complot ayant des 
ications en province et à l'étranger. Il 

ne faut surtout pas les agresseurs puis- 
sent contacter d'éventuels complices, 
cou- 


qui : 
per toutes les lignes de télex et de téléphone 


avec l'étranger. A Tunis, où est réuni un 


ἘΞ EL RIT ETS 


er temps, la 
Férueos man messianique ΣΕΥ, fait penser 


eme me πρὸ 
Ἐὰ à l'annonce des érémemens de La Mec: 


répandue veut au 
seuil hs siècle nouveau (certains ἢ vont 
j ner qu'il s'agit du quinzième), 
ΞῈΣ prières du matin, le Mahdi appa- 


et sera a] les prières de 
l'aube. Les habitants de Ta Mecque vou- 
dront le tuer, mais il triomphera et tra libé- 
rer Jérusalem. 


. Jouhaymane et les siens n'auraient pu 

imaginer date plus symbolique pour ir 
action Non seulement elle intervient, 
comme Je veut La l 


‘émotion 
fs d'Al le gendre du prophète, à La baraille 
de Kerbala lors de l'Achoura, A Téhéran, 


des mavuifestents en fureur jeccagent d 


l'ambassade des Etats-Unis 


consulat à Karachi, et le centre culturel 


américain de Rawalpindi, tuant deux 
Ea de milliers 


Sur le Sultan est vemm coor- 
ἔπ certe et a installé son 


PC à l'hôtel Shubra, de la 

Quelques beures plas 5 del mate 
ere pis enr de πα 
saint des καί οὐ tpuie violence nt pro 
crite, en a: si nécessaire, recours à la 


en direct sur 


animé par 
[91 ΠῚ ΠῚ 17:v4l elNE: 


et Pierre-Ma 


au de ou 
velle. Les souterrains sont inondés, des 
brülés pour forcer les i 
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ο En RDA 


ÉTRANGER 


Les bouleversements dans les pays de l'Est 


-Berlin-Est réaffirme l'existence 


de deux Etats allemands 


Les Allemands de l'Est dési- 
reux de passer uns partie du 
week-end en. ‘Allemagne: de 
FOuest semblaient devoir être 
Plus nombreux encore que & 
semaine derniäre. Samedi 


festation: autonome organisée 
par les dirigeants. de Noues 
Forum-.pourrait permettre au 
mouvement _ d'opposition de 


dix de 

Μαῦρος Ὑγμόῤας πη τοπει 
tière en pour use populati 
d'euviron. 16 millions et demi 


“Le retr de l« 


|; denoÿe correspondant 


-[ est unanime : un seul homme 
Ὶ s'est 


‘ments qui viennent de se 
-dérouler à Berlin et en RDA. αὶ 
s'agit de M. Willy Brandt, 
sobcænte-seize président 


représsnte quelque chose 


Force est de constater qu'il 
-est à peu près le seul'à ne pas 
s'être grossièrement 
sur la cours qu'allaient prendre 
‘| tes choses en RDA : 


; L'auce ne τ 


3 est. 


ip à 


‘ie prston ter clean: 


poftique ouest-allemand. 
montré à la hauteur des événs- ᾿ 


d'équivalent au diable, fut - 


ἃ Leipzig par Neues Foram repré- 
sentait dans Ces conditions une 
véritable gageure. Le mouvement, 
qui a réuni des millions de signa- 
tures dans la seconde ville est- 
allemande à l'occasion des manifes- 
iations de lundi, est loin d'avoir 
réussi le percée à laquelle il aurait 
prétendre comme Fous 


tances à l'égard du Parti commu- 
niste, ᾿ 


Lo 0 


Dans sa déclaration gouverue- 
mentale, prononcée vendredi 
devent le Chambre du penple: le 
nouveau premier ministre, 
M. Hans Modrow, considéré 
comme l'ur des chefs de file des 
réformateurs du Parti communiste, 
a d’ailleurs largement pris prétexte 
du consensus existant entre les 
principales forces politiques de 


- RDA, y compris, a-t-il insisté, avec 


« les nouvelles initiatives des 
citoyens » pour justifier le main- 
tien d'une «sociéré socialiste ». 
Moürow, que la 

Chambre a confirmé dass ses fonc- 
tions par un vote, samedi 
18 novembre, de le composition de 
son gouvernement n'a pas suscité 


communiste, à son rythme. La 


oncle Pb» 
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M. Walter Momper. Cet 
homme était, ἢ y ἃ un an, qua- 
siment inconnu du grand 


au sein du SPD, Ni lun ni 
l'autre ne peuvent prétendre à 
être candidat à Ia chancellerie : 
γῆν Brandt est trop vieux, et 
Walter Momber, trop neuf. 
Mais le soutien de l'un et de 
l'autre sera nécessaire à celui 
qui voudra défier Helmut Kohi. 


LUC ROSENZWEIG 


_national-démocrate, 


confirme l'intention des commu- 
nistes de prendre les devams pour 
ne pas se laisser surprendre. 


Es attendant de nonvelles règles 
électorales et une éventuelle 
réforme constitutionnelle, les 


pa 
nouvelles législations, leurs droits 
les plus élémentaires, comme ceux 
de rassemblement, de réunion Le 
système éducetif doit cesser d'être 
un instrument de bourrage de 
crâne, et une «nouvelle appro- 
che » est permise en ce qui 
concerne la défense de la sécurité 
d'Etat. 


Ces mesures suffiront-elles à sta- 
biliser et à rendre viable une Alle- 
magne de l'Est dont l'existence 
aton ? M, Mode σα μὲ 
questions ? M. a'a pas 

ué de qu'il faut éte- 
blir «la légitimité de la RDA 
conmvme Etat Socialiste 61 comme 
Etat allemand souverain » sur de 
nouvelles bases, justifiant € du même 


ment indispensable de l'équilibre 
européen ». 

L'offre faite par M. Modrow à la 
RFA d'engager avec elle de nou- 
velles relations contractuelles dans 
tous les domaines possibles. {Le 
Monde du 18 novembre) traduit 
Fespoir des nouveaux dirigeants 
est-allemands de voir la Républi- 
que fédérale jouer le jeu. Reste à 
voir jusqu'où Berlin-Est est prêt à 
aller dans cette direction. Interrogé 
vendredi soir sur ce point, 
M. Modrow s'est refusé à préciser 
sa pensée et ἃ rejeté La balle vers 
Bonn. Mais le président du Parti 
M. Hartmann, 
dont la formation est associée au 
Parti communiste au sein du bloc 
national, ἃ affirmé de son côté 
devant le Parement que l'idée de 


« confédération sorespondait à 
Be ἃ situation objective la RDA 


et au sentiment d'une grande par- 
tie de sa population ». 


ailleurs, rs d'enquêtes 
sur la Fondation Lioudmila- 
Jivkova — la fille de M. Jivkov, 
— « qui a permis à beaucoup de 
gens de s'enrichir» et sur le 
montant des sommes perdues au 
jeu par son fils Vladimir. 


nn PE 
mecting convoqu une orga- 
nisation du régime, le Front de la 


réformes et à la nouvelle direc- 
tion du PCB, tournait 

ment au ee anti- 
Jivkov. Le meeting 

censé faire pendant cndant à πὶ grande 


dura guère plus de quarante 
minutes et l'on vit même le prési- 
dent de l’Union des 

Pavel Matev, s'y faire siffler. Ay 


rester là, sur la piace de l'Assem- 
blée nationale, pour jouir du” 
Plaisir nouveau d'être librement - 
ensemble dans la rue. Au son des 
flonflons déversés par les haut- 
parleurs, surgirent de cette foule 


(général tu£ dans les années 60 
pour avoir tenté de renverser Jiv- 


kov), ou encore cette 
᾿ demandant 


pancarte 

[δ démission de trois 

membres supplémentaires du 
Politburo qui, Fr ness l'opposition, 


M. Jivkov pour sauver leur place 
à la tête du parti. 
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M. Modrow préconise 
une réforme profonde de l’économie 


Le tableau qu'a donné le pré- 
müer ministre, M. Modrow, de 
l'état de l’économie sst- 
allemande ne laisse plus guère 
de doute sur les difficultés 
importantes que s'apprête à 
affronter la RDA. C'est, en 
eifet, un véritable cri d'alarme 
qu'a lancé le nouveau chaf du 
gouvernement, vendredi 
17 novembre, devant [a Cham- 
bre du peuple, à l'intention à ta 


régime. Les députés ont, par exern- 
ple, appris τὰς le déficit budgétaire 


pour 1990 était de 15 mil- 
ards de marks est-allemands, sans 
que Je gouvernement ait d'idée 


bien précise sur la manière dont il 
entend le réduire ou le financer. 
Lundi dernier, le ministre des 
finances du gouvernement sortant 
avait reconnu que l'Etat avait été 


et s’est déclaré incapable 
de donver un chiffre d'inflation, 


παθί οι οϊμᾶς 
Fe murs auriez ἀξίας 


mie et laisser au marché son rôle de 
régulateur. Si le credo socialiste est 


Sous les vivats et les rires de La 
foule, un étudiant se jucha sur 
un podium dressé pour les 
caméras de télévision et jeta aux 
manifestants des morceaux 
d'affiches de l'ancien numéro un 
qu'il déchirait consciencieuse- 
ment. Une voiture de la milice 
diffusait des appels à la disper- 
sion auxquels personne ne prétait 
attention et, peut-être dans le 
but de faire obtempérer les 


foule. Mal lui en prit, car elle se 
trouva aussitôt cernée par quel 
ques centaines de qui 


personnes, 
se mirent à siffler et à taper sur 


la voiture. A grands coups de 
marche arrière brutale, la 
« Volga » finit par se dégager et 
battre en retraite, sous les huées 
de la fouje. 


Pour des 
élections libres 


On vit aussi dans cette mani 
festation quelques banderoles 
réclamant des élections libres, 
« tout de suite ». Maïs de cela, il 
n'avait pas été question dans la 
journée à l'Assemblée nationale 
où les députés élirent M. Mlade- 
nov chef de l'Etat en remplace- 
ment de Todor Jjivkov, abolirent 
l'article 273 du code pénal répri- 
” mant les « affirmations » sus- 
ceptibles de discréditer l'Etat, et 
adoptèrent une modification des 
structures du gouvernement, 


. {ΠῚ > la 
1086 par une équipe « 
Cinq> confia, dens les couloirs, 
qu'il éteit - personnellement 
Pour » des élections libres, 
« mais il faut voir l'expérience 
en RDA et surtout », s'empressa- 
11} d'ajonter, prudent, « bien 
sär, en Union soviétique ». 
Devant les députés, ie mot 
d'lections anticipées ou libres 
u’a pas été prononcé et les 
députés eux-mêmes ont compris 


réaffirmé à tout bout de champ, on 
2'en admet moins aujourd'hui 
que le rôle de la planification cen- 
trale doit être sérieusement réduit, 
que le marché doit devenir un élé- 
ment organique de l'économie pla- 
aifiée, que le système de fixation 
des prix et des subventions doit 
être sérieusement révisé. 

D'une manière géaérale, l'heure 
est à la réduction de La présence de 
l'Etat partout où cela est possible. 
M. Modrow 2 annoncé un impor- 
tant dégraissage de l'administra- 
tion εἰ une décentralisation des res- 
ponsabilités, anssi bien pour les 
entreprises que pour les collecti- 
vités focales. L'entreprise privée 
est à développer dans les services, 
l'artisanat, la sous-traitance. On 
envisage même de revoir le sys- 
tème des combinats, tant vanté 
comme modèle de gestion socia- 
liste, et l’on appelle de ses vœux le 
capital étranger à prendre des par- 
ticipations ou ἃ monter des Opéra- 
tions conjointes avec les entreprises 
est-allemandes. 


[αἱ ἴα 


M. Modrow n'est pas allé cepen- 
dant jusqu'à emprunter aux indus- 
triels les plus francs certaines 
vérités difficiles à dire. Hormis cer- 
tains secteurs de pointe, le parc 
industriel est-ellemand est dans un 
état souvent déplorable. Dans cer- 
taines banlieues des grandes villes, 
on se croirait en plein XEX: siècle. 
La politique d'investissement de 
ces dernières années, comme l'a 
reconnu bique- Des 8 souvent été 
catastrophique. entreprises ont 
ét£ obligées de maintenir des bran- 
ches d'activité non rentables pour 
sauvegarder l'emploi. Si le pays 
veut s'aligner sur le marché euro- 
péez, de nombreux dirigeants 
industriels reconnaissent que des 
restructurations seront inévitables 
avec des conséquences que per- 
sonne n'ose encore imaginer, sur 
l'emploi et le niveau de vie. 

Autre problème al , mais 
seulement en filigrane, par 
M. Modrow : celui de la différence. 


qu'ils devaient rester en fonc- 
tions jusqu'à Le fin de leur πιδη- 
dat. Le premier ministre, Gueor- 
gui Atanassov, est, lui aussi, 
maintenu dans ses fonctions. 

Les députés auront toutefois, 
a promis M. Miadenov dans un 
discours au contenu on ne peut 
plus gorbatchévien, un nouveau 
rôle à tenir, puisque le Parle- 
ment, privé de ses prérogatives 
depuis des années par une prati- 
que politique difforme, doit 
recouvrer toutes ses fonctions 
législatives dans le cadre d'un 
« Etat de àroït moderne, huma- 
niste, démocratique et socia- 
liste ». C'était là un des thèmes 
essentiels de Mikhaïf Gorbat- 
chey il y a près de deux ans, un 
thème auquel a d'ailleurs pleine- 
ment adhéré dans la foulée le 
Président de l'Assemblée natio- 
male, M. Stanko Todorov, lui- 
même une semi-victime de 
Todor Jivkov puisqu'il fut chassé 
du politburo en juillet 1988. 


Onvertare 


M. Todorov a dénoncé le fait 
red en violation de ja Constitu- 
«pas ΜΗ SOUVETRement ne 
ταν venu rendre de comptes 
devant le Parlement depuis huit 
ans ». « Nous savons très bien 
qui était derrière ceite pratique, 
e-t-1 poursuivi, l'activité législa. 
tive du Parlement était complë- 
tement bloquée » εἰ l’on gouver- 
nait per décrets. « Ne pensez pas 


de productivité avec celle des 
concurrents de J'Ouest. 

Les habitudes de travail elles. 
mêmes se ressentent des Jourdeurs 
du système. M. Modrow a invité 
ses concitoyens. à redoubler 
d'efforts et d'imagination. - Dans 
cette situation, at-il dit, chaque 
initiative compte. » Mais deman- 
der la confiance des gens est plus 
facile que de l'obieni | EL pour le. 
moment, le premier minisire est 
bien obligé de déplorer que trop de 
gens profitent de leur nouvelle 
liberté de se rendre en visite à 
l'Ouest pour négliger leurs occupa- 
tions professionnelles. 

Avec l'ouverture des frontières, 
la principale sanction à attendre de 
ces déséquilibres est d'ordre moné- 
taire. Le taux officiel de } mark 
est-allemand pour 1 mark ouest- 
allemand est totalement artificiel 
A l'Ouest, le cours de Ja monnaie 
est-allemande au marché noir ne 
cesse de baisser. Li était, ces jaurs- 
ci, de l'ordre de 10 à 12 marks 
“este Contre 1 mark «ouest». 
Interrogé, vendredi 17 novembre 
en fin de journée, sur l'éventuelle 
dévaluation du mark, le premier 
ministre s'est irrilé, rejetant la res- 
ponsabilité des Lensions qui s’exer- 
cent sur {a monnaie est-allemande 
sur les spéculateurs qui change- 
raient du mark est-allemand à des 
taux, at-il estimé, - qu'on n'avait 
pas même vus au début des 
années 60 », c'est-à-dire à la 
construction du mur. Le spectre de 
l'économie est-allemande acculée à 
la faillite par La spéculation et le 
marché noir hante les esprits sans 
qu'il soit, pour le moment, venu à 
penonne l'idée d'expliquer qu'il 

udrait peut-être un jour payer le 
prix des erreurs économiques accu- 
mulées. On préfére encore, pour le 
moment, tabler sur une aide mira- 
cle de la RFA et des pays occiden- 
taux. Faisant allusion à [La pro- 
Chaine visite du chancelier Kohl en 
RDA, M. Modrow a déclaré : - Le 
changement dans notre pays ne 
doit pas être seulement suivi avec 
szmpa mpathie, mais exige également 

étre aidé politiquement et écono- 
miquement. » 
H. de 8. 


ANCÇCtHHre 


que c'était facile pour moi! 
s’est encore écrié le président de 
l’Assemblée nationale avant de 
blanchir 58 conscience, en révé- 
lant qu'il avait sa démis- 
sion il y a dix-huit mois, « mais 
ni le bureau politique ni le 
Conseil d'Etat ne l'ont acceprée, 
alors j'ai dû la retirer »... 

On a tôt fait de se battre la 
coulpe ces derniers jours à Sofia 
et du coup, quelques députés s'y 
sont mis aussi. « Certe iance 
jusqu'ici nous opprimait, ἃ 
reconnu l'un d'eux, Vladimir 
Kalaïdjiev : les députés ont sans 
doute eux aussi été complices ». 
Son collègue Nikolaï ΑΝ 
lui, avouait carrément le soir à la 
télévision : « Cela fait huit ans 

et demi que je viens dans ce bäti- 
ment, et c'est la première fois 
que je me sens député. » 

Encore toute émerveillée par 
des ouvertures attendues depuis 
si longtem, , l'opposition bul- 
gare ne s'offusque pas pour l'ins- 
tant de ces revirements. L'heure 
est à la tolérance, souligne. 
radieuse, l'écrivain Blaga Dimi- 
trova, qui milite courageusement 
depuis un an au sein du Club 
RrIe soutien de fs glasnost ct 

la perestroïka. La porte de 
son appartement garde encore 
les traces d'insultes peintes en 
blanc cet &t6. « Nous somme un 
petit pays. dit-elle, nous devons 


Surmonier nos blessures pour 
peer ce "processus, qui sera 
ur et long ». 


SYLVIE KAUFFMANN 
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-- MOSCOU ὁ 
de notre correspondant 


«Rien n'est éternel”, déclarait, 
vendredi 17 novembre, M. Che- 
vardnadze devant le Soviet 
suprême, et cette déclaration a dû 
faire passer une mauvaise nuit à 
M. Ceausescu. Car si le ministre des 
affaires étrangères soviétique avait 
en vue l'ordre européen issu de la 
guerre, les /zvesria publiaient le 
même jour, sous le titre de «Pers- 
ives radieuses, tâches 

ioses », une véritable charge 
contre le dictateur roumain. 

Après avoir sobrement noté que, 
«à l'approche du quatorzième 
congrès du Parti communiste rou- 
main (..), la presse publie des télé- 
grammes de travailleurs », l'organe 

ἃ gouvernement soviétique cite, 
sans commentaires, mais avec une 
ironie assassine, quelques-uns de 
ces textes : 

« Très estimé et aimé camarade 
Nicolae Ceausescu, lit-on ainsi dans 
les Izvestia, dans l'armosphère de 
puissant essor spirituel dans lequel 
les travailleurs, iout le peuple 
accueillent le grand forum des 
communistes roumains, permettez- 
nous, très estimé camarade secré- 
taire général Nicolae Ceausescu, 
héros entre les héros, mineur d'hon- 
neur du pays, de vous annoncer que 
les cent dix mineurs de la brigade 
du quatrième secteur de la mine 
Petrila (...) ont rempli et dépassé 
le plan quinquennal. » 

Pour un ue, c'est le fou 
rire nerveux assuré, mais ça conti- 
nue, l'air de rien, sur un quart de 
pee, avec le « diri, éclairé de 
a nation, génial bätisseur de la 
Roumanie socialiste » et « son acti- 
vité révolutionnaire quotidienne 
titanesque » ou encore « l'ère Ceau- 
sescu » MarQuéc par « des créations 
grandioses qui survivront au siè- 
cle ». 

Si les zvestia ne disent pas que 
ces «créations- ont notamment 
détruit tout Bucarest et ravagé les 


campagnes de Transylvanie, elles 
indiquent en revanche, qu'il « n'est 
un secret pour personne que la déci- 
sion [de rembourser intégralement 
la dette extérieure] s'est traduite 
dans le pays par des étalages vides 
dans les magasins d'alimentation 
[et] de cruelles économies de 
chauffage ». 

«II n'est pas exclu, note en 
conclusion le quotidien, que le 

ès examine la situation dans 
les pays socialistes » puisque « le 
camarade dirigeant brillant et 
clairvoyant Nicolae Ceausescu » ἃ 
relevé au cours du dernier plénum 
du PCR que « certaines erreurs et 
Jaures {s'y] font sentir dans des 
directions droitières, liquidatrices 
εἰ réformistes . 

Du côté tchécoslovaque, en 
revanche, les pressions discrètes et 
l'évolution générale du bloc sem- 
blent donner quelques premiers 
résultats. Au moment même où les 
étudiants de Prague défilaient au 
cri de « Ça a marché en RDA!» et 
se faisaient matraquer avec une 
seuvagerie voulue et planifiée, 
l'idéologue de La direction tchèque 
débattait, en effet, à Moscou, 
«objectifs ur. de la restructu- 
ration en URSS et en Tckécoslova- 


quie ». a 
Reçu par son homologue soviéti 

que, M. vedev, et par M. Fro- 

lov, nouveau directeur de la Pravda 


et homme de confiance de M. Gor- 
batchev, M. Fojtik a également exa- 
miné avec eux « les problèmes com- 


vaque. L'exégèse est aisée : il y a 
désaccords à Prague sur 
l’« urgence” de la perestroïka. 
M. Fojtik est venu en parler à Mos- 
cou et il en ἃ profité pour estimer 
νος ses interlocuteurs (ει c'en là 
᾿ j l'une ligne) que «les 
récents événements de la RDA 
signifient une accélération du pro- 
cessus de renouveau socialiste dans 
ce pays. » 


M. Fabius à Moscon avec la présidente du Bundestag 


« Eviter le prosélytisme idéologique » 


Le président de l'Assemblée nationale, M. Laurent Fabius, a 
achevé, vendredi 17 novembre, une visite officielle de deux jours à 
Moscou, avec [8 présidente du Bundestag de la République fédérale 
d'Allemagne, Me Rita Süssmuth (CDU). M. Fabius et Mr Süss- 
muth ont rencontré, jeudi 16 novembre, les présidents du Soviet 
de l’Union et du Soviet des nationalités, MM. Primakov et Nicha- 
nov, et, vendredi, le premier vice-président du Soviet suprême, 
M. Loukianav, juste avant d'avoir un entretien d'une heure et 
demie avec le chef de l'Etat, M. Mikahël Gorbatchev. Le numéro un 
soviétique a insisté sur le fait qu'il n’était pas question de toucher 
aux frontières héritées de la deuxième guerrs mondiale, ce que 
M. Fabius ἃ résumé d'une phrase : « Les murs tombent, les fron- 


tiéres restent { » 
MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


L'idée de ce voyage franco- 
allemand destiné à renforcer les 
relations parlementaires avec 
l’Union soviétique avait été lancée 
dès le mois de février dernier. Ce 
déplacement ἃ pris toutefois un 
relief particulier, à un moment où 
l'Allemagne fédérale est suspectée 
par certains de se détourner de La 
Communauté économique euro- 
péenne au profit de l'Allemagne de 
l'Est. Mme Süssmuth s’est 
employée, à plusieurs reprises, à 
dissiper cette impression, en réaf- 
firmant hautement l'ancrage de 
re ÉD D 

t y avoir de coopération avec les 

tats de l'Est « sans cohérence à 
l'Ouest ». 

< Il n'y ἃ pas de chemin particu- 
lier à la RFA. Ce que nous faisons, 
c'est pour l'Europe -, a-t-elle 
affirmé, en soulignant ΕἼΣΩ; 
et la valeur symbolique de la 

he franco-allemande cffec- 
tuée par elle-même et le président 
Fabius dans le capitale soviétique. 
Elle 2 également profité de cette 
visite pour aborder avec ses interlo- 
cuteurs la question du statut des 
députés de Berlin-Quest, qui n'ont 
qu'une voix consultative a Bundes- 
tag- 

Pour sa part, M. Laurent Fabius 
a rappelé que « {a vie parlemen- 
taire est au cœur de la démocra- 
tie ». I ἃ donc souhaité apporter 
aux Soviétiques l'expérience d’un 
parlement déjà ancien et recueillir, 
CZ rEtOur, « un peu du vent qui 
souffle dans les parlements nou- 
veaux ». ΤΙ ἃ également estimé pos- 
Sible dé réfléchir ἃ la constitution, 
daus favenir, « d'une chaine de 


niveau européen Vaste ». 


Pas de péaurie 
des débats... 


Evoquant sa conversation avec le 
chef de l'Etat soviétique, 
M. Fabius s'est montré soucieux de 
voir l'Europe de l'Ouest ne pas ris- 
quer de fausser - la clé des évolu- 
tions à l'Est ». en cherchant à pré- 
cipiter le mouvement : 
* La démocratisation doit se pour- 


télévision parlementaire à un 


suivre à l'Est, mais il doit y avoir 
stabilité, » « Il faut évier de jeter 
de l'huile sur le feu. Il y a des 
temps de l'Histoire qui doivent 
être respectés. Il ne faut pas cher- 
cher à profiter des difficulrés ἱππέ- 
rieures de l'Union soviétique. (...) 
411 ne faut pas que ceux qui vien- 
nent faire, dans ce pays, de la coo- 
pération économique se compor- 
tent en prosélytes idéologiques », 
at-il dit, répondant ainsi au vœu de 
M. Gorbatchev. 

M. Gorbatchey a expliqué, 
quant à lui, qu'il avait été indispen- 
sable de lancer les réformes politi- 
ques dans son pays avant les 
réformes économiques, même s'il 
était parfaitement conscient 


peuple soviétique, « Nous avons 
toutes les pénuries possibles, sauj 
celle des débats», at-il fait 
remarquer, en forme de boutade. 
Très intéressé par le développe- 
ment de la coopération économique 
avec l'Ouest, notamment dans le 
domaine de la formation des 
cadres, il a chargé M, Fabius de | 
faire part de cette attente à qui de | 
droit à Paris. { 
PIERRE SERVENT | 


aujourd'hui de l’impatience du ε 


EUROPE 


Les bouleversements dans les pays de l'Est et l'attitude des Occidentaux 


: En UNION SOVIÉTIQUE 
Une charge contre M. Ceauseseu et un encouragement 


aux réformes chez les autres alliés 


ἢ n'y aurait, autrement dit, 
qu'avantage à en faire autant à Pra- 
δὺς — opinion que ne contesterait 
certainement pas M. Chevard- 
naze, qui 8 explique, lui, devant les 
députés soviétiques que «les pro- 
cessus en cours dans les pays de 
l'Est européen étaient logiques et 
historiquement justifiés ». 

Après avoir félicité la nouvelle 
direction est-allemande pour ses 
«pas audacieux et immovateurs » 
qi sont, a--il dit, « dans l'inrérét 

lu socialisme, des alliés du pacte 
de Varsovie et de l'Europe 
entière », M. Chevardnadze a sou- 
haïté le « succès » du gouvernement 
de M. Mazowiecki en notant que 
depuis sa formation la tension avait 
baissé en Pologne. 

aussi au changement 
en Bulgarie, mais, si «rien n'est 
éternel » et si les réalistés actuelles 
de l'Europe « changeront, bien 
sûr», M. Chevardnadze a longue- 
ment insisté sur le fait que « per- 
sonne n'avait le droit de changer 
urilatéralement [ces 1 réalités» 
que sont l'existence de « deux Etats 
allemands, de deux alliances 
poliico milisaires et de frontières 

tablies après guerre et par 
des actes juridiques internatio- 
naux ». 

C'est mot pour mot ce qu'a paral- 


et ouest-allemand. Et cela snif ie 
: ue si la δῖ: σο τ ἰβατίοι Ἧς 
urope centrale n consi 
rée comme contraire Le intérêts 
d'Etat ἐς το de l'égulibee pres 
non négociée strai 
ue le serait. Mais 

que re est inévitable, εἴ 
souhaitable pour elle aussi, l'URSS 
est prête à en examiner les lignes 
directrices. 


L'important dans le sommet de 
Malte, a expliqué M. Chevard- 
nadze, est la « réelle impulsion 
sera ἃ la recherche de solu- 
tions mutuellement acceptables ». 

BERNARD GUETTA 


e En HONGRIE 


MM. Delors et Dumas engagent le pouvoir et l'opposition 
à trouver un accord sur l'économie ὁ 


On peut penser que, samodi 
soir à l'Elysée, MM. Roland 
Dumas et Jacques Delors 
recommanderont aux Douze de 
la CÉE d'accorder aux Hongrois 
l'important prêt relais que 
ceux-ci réclament avec insis- 
tance. Ce devrait être le résul- 
tat logique des entretiens que 
les deux responsables commu- 
nautaires ont eus vendredi 
17 novembre à Budapest, tant 
avec le gouvernement hongrois 
qu'avec fes dirigeants de l'oppo- 
sition. 


BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 


Les besoins de la Hongrie, 
pour «tenir» jusqu'à la fin du 
printemps, c'est-à-dire jusqu'aux 
élections législatives, seraient de 
l'ordre de 1 milliard de dollars. 
« Après ces conversations, j'ai, 
pour ma part, une vue claire des 
engagements poliriques et écono- 
miques de la Hongrie. Les infor- 
mations que nous avons recueil- 
lies sont suffisantes pour que 
nous puissions en discuter avec 
de directeur général du FMI. 
M. Nemeth, le premier ministre, 
lé is sa volonté d'entre- 

sans délai tout ce qui est 
nécessaire pour s'adapter aux 
np d'une économie 

+, ἃ déclaré M. Delors, 
au cours d'une conférence de 
presse. 

Comment accorder à la Hon- 
grie l'argent dont elle a besoin 
pour passer l’hiver confortable- 
ment, sans Contrevenir aux 
règles de la communauté finan- 


© Avant le sommet de Malte 


cière internationale et sans don- 
ner l'impression d’interférer dans 
le débat politique du pays ? Tel 
était le dilemme. 

M. Nemeth et ses amis du Parti 


socialiste hongrois (PSH,.ez- : 


mal, à La veille d'une série de 
consultations électorales. Il ne 
pourrait le faire que si les partis 
d* ition le soutenaient sur ce 
point. Une perspective qui 
n'enthousiasme pas forcément 
ces derniers. 


Message 
reçu 


MM. Dumas et Delors 
devaient manœuvrer avec 
doigté : « Nous avons retourné le 
problème dens tous les sens », a 
raconté M. Dumas. Ils savaient 
qu'il leur serait impossible de 
recommander aux Douze de 
consentir le prêt demandé s’il n'y 
avait pas, au moins, progression 
des négociations entre le FMI et 
le gouvernement hongrois. Une 
telle progression suppose la 
conclusion, entre le pouvoir en 
place (c'est-à-dire entre les 
réformateurs communistes) et 
les partis d'opposition, d’un 

Ἰς dos- 


se M. Nemeth et ses amis. 
est cependant ce qu'ont sug- 
géré MM. Dumas et Delors, mal 
&ré leur souci de neutralité. 

11 semble qu'ils aient été 


entendus ; en tout cas, le mes- 


sage ἃ διέ reçu, tant par le gou- 
vernement que. par l'opposition 


messes faites au cours de cette 
journée, la situation n'est sans 


. doute pas complètement clari- 


fi£e. Cependant, les deux diri- 
Seants communautaires ont au 
moins le sentiment d’avoir sensi- 
bilisé leurs interloenteurs hon- 
5τ1οῖβ à la nécessité d'agir pour 


redresser l'économie, sans atten- 


. La Communauté est prête 
d'autre part à resserrer les liens 
avec la Hongrie, mais l'adhésion 
est impossible, en raison de 
᾿ de ce pays au 
pr de Varsovie. el ya 
'autres formules possibles », a 
expliqué M. Delors. Les Hon- 


Le président américain s'informera auprès de M. Mitterrand 
des résultats du diner des Douze Ὁ 


Le président américain 
Busb s'est entretenu vendredi 
17 novembre par ταν avec 
MM. Mitterrand, Κι Mulroney 
et avec M Thatcher de l'évolu- 
tion de La situation en de 
TEst. Les présidents français et 
américains som convenus de se 
ler de nouveau après le dîner qui 
devait rassembler samedi à l'El 
les dirigeants des douze pays de la 
Communauté européenne. 
À Bush avait insisté 
Jours derniers sur l'importance 
qu'il attache à la concertation avec 
ses alliés européens avant sa ren- 
contre avec M. Gorbatchev les 2 et 
3 décembre à Malte. 

Répondant à un message que lui 
avait adressé le numéro un Sviêtie 
que, Ἰς président américain ἃ sou- 


haité, à peu dans les mêmes 
termes, que changements ea 
en Eu de l'Est et en 


cours 
URSS 5e déroulent de façon 


« calme et pacifique ». D'autre 
part, dans un entretien accordé 
vendredi à la radio de NEC, 
M. Bush s'est refusé À qualifier 
d'« inévitable » Ja réunification de 
l'Allemagne. « C'est une question 


«comme certains le soup- 
çonnent ». Promettant une fois de 
Plus l'aide de la République fédé- 


La réunification 
l’est pas au menu 


Suite de ln première page 

Ainsi, il devrait apparaître nette- 
ment aû sortir de table ue les 
onze partenaires de la RFA sont 
d'accord sinon pour enterrer la 
question de ja réunification du 
moins pour tout fe afin qu'elle 
ne Se pose que dans quelques 

pose q quelqu 


L'ordre européen issu de la 
seconde mondiale vacille 
sans doute, mais les Occidentaux 
— tont comme les Soviétiques, 
d' — cherchent à se ména- 
ger un délai de grâce, à obtenir un 
sursis de l'histoire au nom de la sta- 
bilité, 

C'est sinsi que, depuis quelques 
Jours, l'émotion berlinois sn 


1 jon a été utilisée 
M. Roland Dumas, qui ΠΣ τ 


Le problème, c'est que cette 
constatation est surtout à souhait. 


Pour que la réunification ion ne soit 
pes d'actuali té, il faut en effet que 
actualité ne soit pas La ifica- 
tion Le chancelier Kohl semble 


Ν᾿ » dues aux futurs re 
ectOraux ouest-allemands, il s'est 
engagé à ne pas faire « cavalier 
seul dans la question existentielle 
du rétablissement de l'unité alle. 


Les nouveaux dirigeants est. 
allemands ont fait de même, bien 
sûr, ainsi que certains responsables 
de mouvements oppositionnels. La 
situation n'en comporte moins 
beaucoup d'inconnues. ΠῚ n'est pas 
cran que le thème de la réunifi 
ca n'apparaisse ὑπ jour 
dans les rues de ia EDa et pes 
sonne ne peut ire ἴα mi 
en eut ed ΟΣ les 
allemands ne va pas entraîñer une 
réaction Chimique aux consé. 
quences im; peut se 
Ês Gesuions 2: 51ὴ 

= εἶ 
M. Kreuz. ΝΣ 
. Les Occidentaux, qui ont dé 
été pris en défaut Da la ΠΕΣ 
des événements, ne Peuvent pas ne 
Pas 56 poser Ces questions. Lis y 


rale à Berlin-Est, ἢ a demandé que 
les autres pays de la CÉE y dci 
pent également. 


lors du dîner des Douze à l’El 
d'autant que la RDA vient de faire 
parvenir à la Commission de 
ruxe! un mémorandum 

lequel elle demande l'ouverture de 
w tions eu vue de la conclu- 
τον δὰ» accord τ ἣν 
«ρίμς large » l'accord com- 
wercial ἢ ic envisagé M. Jac- 


voyage qu'il vient d'effectuer en 
«οἵ en en. compa- 


« Le so: ou . 


Bretagne ne pas 
part ἀκ eflarts de ts CEE pour 
de façon concertée 


Dans an message adressé à 
M. François Mitterrand, je chance- 


répondent. ar l'aide à la RDA ; 
Re) faut en gérer tout faire 
QT Tr que À 
s'effondre, vide CE pad 
tance. Pour que la question de la 


féanifcation ne se pose pas trop 


Se pose dès lors une autre inter- 


Autre sujet important, éminem- 
ment politique sous son aspect 
technique : comment donner nn 
aspect Communautaire à l'aide aux 
pays de l'Est en , à la RDA 


renforcement ἐς la CEE, qu ἐπ 
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AFRIQUE 


ESPAGNE 1 LIBAN AFRIQUE DU SUD 
| Assassinai . ΄ ΄ “2 . + 
᾿Φαι Πατέρα οὐδ | Le «now chrétien bloque toujours la formation da gouvernement Hoss Révélations sur l'existence 
3 : | 
MADRD d’un « commando de la mort » 
de notre correspoñidant το  BEYROUTH Mgx Nasrallah Sfeir, réfugi accrues%, insiste la nécessité ᾿ 

τ ᾿ de notre correspondants air maleué φὰς de Partuns “ἀξ préserver l'unité des rangs | Johannesburg fAFPI. — L'hab. - sur une tentative d'assasiner contre 
“ς ς L μὰ général, rois Dean one chrériens ». ἜΝ τ da domadaire Vrye Weekbiad a  Sonresponsable militaire, _ Hani. 
᾿ _L iciveti : Ce souci d'unité fait gri Ἢ | comment les chimistes 
; Ἔα EE 0 1 τ 
se déroulés, par le Bis d'imerven. en capitaine de fa police sud- why. qui étaient ensuite envoyées ἃ 
Ἐν tions publiques. entre les deux comme ἃ crise. les maro- | africaine, Dirk Coetzee, qui Maputo pour être données à des mil 
+: hommes, le général Aoun ἃ invité nites plarent leur unité avara celle | affirmé avoir été [6 chef d'un ants de ANC. τ 
: ἀνε Mer m τ | eme ms re QE Pr de cp 
de dir tout ce qu'on peut me de Tai dr putes ponseble d'une série de meurtres au meurtre de Griffiths Mxenge, 
: demander pour assurer son  responcables s'interrogent aussi sur | PONUQUES commis en Afrique du un avocat anti-apartheid, M. Coctze 
M Ἶ retour. » - 1e fait de savoir si les hésitations de | Sud et à l'étranger. 5. roconne les fake, es ἀνοίσει qui 
ἮΝ Cette visite n'est toutefois inter. M 5886 ne relèvent pas, en même M. Coetzee, dont le nom a &té cité el lee on Te 

venue qu'eprès une mise au temps, d'une volonté de surenchère | par un autre membre de ος com- Sa version des meurtres 


τ ὦ aucune 


dont οεττδῖτϑ chrétiens, soit un gou- chrétien a fait dire, vendredi ues ἃ LL ke 
: vernement provisoirement res- nee γα que « l'accord de Prye Weskblai Dans cet entretien, 
a σαι ων ΤΣ a en à | Mon πτι- 
d τ proposer «μὴ Que » t zakplaas 

EP Re mn de | Pen me L'A 
‘vendredi soir 17 novembre, ps tion présidentielle «sur une base dns pou de δου ἴον, Den des 

4 siège du patrisrcat maronite de représentative non parlemen- ar (ANG) eg ee 
Bkerké, Lèilaeuunentretientélé. de salut» autant qu'un «facteur Ga ÿ d'un colis piégé au bique, en 
i - FRANÇOISE CHIPAUX | 1982 Il affirme également que les 


de division et de déstabilisation 


Le premier ministre israélien en voyage aux États-Unis 


Re occupants. La 
iatement établi 
contrôles saccès 


nes 


Le, gouvernement français a 
autorisé, jeudi 16 novembre, la 
Bvraison à la Libye de trois avions 
de combat (un intercepteur de 
défense aérienne Mirage Ἐπὶ et 
deux Mirage-5 qui sont des avions 
SERRES ou 
pl sous emi LS 
Éonformément à une décision de La 
Communauté européenne de blo- 
cage ges Lg oo militaires 
après l'agression libyenne contre le 
ched. Déjà, en juin dernier 
(le Monde du 29 juin), la rase 


avait repris ses livraisons à la Li 
de press détachées pour des maté- 
ne 

5. 


considérés comme non offen- 


A Paris, le Quai d'Orsay a justi- 
fié cette décision en affirmant que 
ces livraisons n'accroîtratent pas La 
capacité offensive de l'armée 


JUSQU’ AU 30 ΝΌΝΕΝΒΕ 
RENAULT VOUS REÇOIT CINQ SUR CINQ - 


REPRISE ARGUS 
+5000F 
5000F minimum 


Reprise Argus” +5000 F ou 5000 F minimum de 
votre véhicule si vous le possédez depuis au moins 
6 mois, pour tout achat d’une Renauît Supercinq, 
hors séries fimitées. *(Conditions générales Argus. 
Diminuée des charges et frais professionnels et 
des éventuels frais de remise à l'état standard). 


À , LOAsur25 mois* 

-Par exemple pour une Renault Supercinq Five 
.3 portes. Prix TTC clés en main 47 000 F. Location 
avec option d'achat sur 25 mois moyennant un ver- 
sement initial de 18 800 F (1° loyer majoré 11750 F 
+ dépôt de garantie égal à l'option d'achat finale 
7050 F) et 24 loyers de 1295 F. Coût total en cas 


d'acquisition 49880 F. : 
Coût total du financement : 2980 F TTC. 


Ces deux offres, valables jusqu'au 30/11/89, sont ré- ΐ 
ξ 


servées aux particuliers et concernent les VP. neufs. 


Sous réserve d'acceptation par La DIAC - SA. au capital de F. 321490 700 
27-38, quai Le Gaïa - 82512 Boulogne Cedex -RCS Nanterre 5702 002 221 


iques Heures avan ὰ 


telles accusations invérifiables 
depuis un pays étranger, où Ü ne 
Peut pas être interrogé ». 


Malgré l'inquiétude de Washington 
La France autorise la livraison 
de trois avions Mirage à la Libye 


libyenne. Mais. à Washington, le 
département d'Etat s'est déclaré 
«out à fait inquiet et déçu» de 
cette décision, en estimant qu'il 
n'était pas encore temps d'ail 

les sanctions per dd L Libye qui 
« poursuit ses efforts pour soule- 
air les rebelles tchadiens » malgré 
l'accord-cadre intervens en août 
dernier entre Tripoli et N'Dja- 
mena. 

Chez Dassault, la chaîne de 
fabrication des Mirage-I[Ii et des 
Mirage F-1 ne comprend plus que 
le montage de sept Mirage-IIl 
enezucla et de 


mise en sommeil le temps d'atten- 
dre la signature de nouveaux 
contrats. 


EN BREF 


5 MAROC: libération d'en diri- 
geant socialiste. — M. Mobammed 
Ant Kaddour, membre du comité 
central de l'Union socialiste des 
forces populaires (USFP- 
opposition progressiste). 8 été gra- 
cie par le roi Hassan 1} et remis en 
liberté jeudi, a annoncé, vendredi 
17 novembre, le quotidien de 
TUSFP, AZ fttihad Αἱ Ichriraqi 
M. Aït Kaddour avait été 
à mort per contumace à 
l'issue du procès intenté contre les 
instigateurs de l'attentat contre le 
roi Hassan II en août 1972. Le res- 
ponsable de l'USFP, qui vivait en 
exil en France, Pin arrêté en 
mars, à Rabat, où ἢ était venu par- 
ticiper au cinquième congrès de 
son parti. Selon Αἱ fttihad AI Ich- 
tiraqi, sa libération est intervenue à 
la suité d'un entretien que le pre- 
mier secrétaire de l'USFP, 
M. Abderrahim Bouabib, a eu, 
mercredi, avec le roi, — { AFP.) 


Ὁ SRI-LANKA : mme soixantaine 


le nord de l'île. Les 

cons auraient fait τς τρεῖς ει 
es forces 

FA l'odré parmi 

officiel, εἰ trois cent trente-quatre 

tués selon l'EPRLF. Soutenu 

l'Inde, ce mouvement contrôle 


ministration de la province 

TE PES 
ont fait au te- 

sept. victimes au SriLanka. τὸ 


blissement 
des « relations diplomatiques nor. 
males » entre la France et 


Vanuatu, indique-t-on à Matignon. 


. hébéré. 11 observe, de 
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: AMÉRIQUES 


Washington subit les événements 


Tenu en échec par le général 
Noriega au Paname, Washing- 
ton, déjà empétré dans ses 
tentatives pour faire entendre 
raison au régime sandiniste de 
Mansgus, se voit une nouvelle 
fois contraint de subir les évé- 
nements au Salvador, pris au 
piège de ses aïfances dans ce 
qui fut jadis α la vitrine démo- 
cratique » de sa politique en 

WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les Etats-Unis peuvent tirer 
un unique et maigre motif de 
satisfaction de la semaine 
d’affrontements au Salvador : les 
rebelles du Front Farabundo 
Marti n’ont pas eu le dessus sur 
l'armée régulière salvadorienne. 
Pour le reste, le bilan est fort 
sombre, et l'atroce assassinat de 


des combats. Le crime, même si 
ses responsables ne sont pas for- 
mellement identifiés, est veau 
rappeler l'extrême difficulté de 
la tâche que se sont assignés les 
ts-Unis dans ce pays — met- 
tre en échec la sul tout en 
essayant de préserver la démo- 
cratie. 
Que l'armée régulière ait 
apparemment refoulé les rebelles 


ne moe) Leg 
part de l’aide À HS 
vador illion de 


soirement, le fait que la respon- 
sabilité des affrontements 

clairement aux rebelles et que la 
population ne leur ait apporté 
qu'un soutien très limité, pouvait 
aussi faire l'affaire de Washing- 
ton, légitimer dans une certaine 
mesure son soutien au président 
Cristiani, dont les 


un 
Etats-Unis n'avaient pas sou- 
haité l'élection, en raison de ses 


major d’Aubuisson, mais qui 


n'en avait pas moins été élu” 


« démocratiquement », raison 
suffisante pour que Washington 


Folie 
meurtrière 


Saite de la première page 


« Je vous en supplie : dites au 
monde entier que le gouverre- 
mem nous bombarde avec son 
aviation. Il détruit nos maisons, 
il tue nos enfants. C'est horri- 
ble.» L'homme, d'une quaran- 
taine d'années, nous τέρδις à plu- 


sieurs reprises sa supplique, 


soa immeuble contre lequel un 
avion s'acharne encore ἃ coups 
de roquettes. «J'ai réussi à 
m'enfuir avec ma femme et mes 
deux enfants, mais j'ai tout 
Perdu » 

Us sont des milliers comme lui 
à crrer dans la capitale à la 
recherche d'un abri et d'un peu 
de nourriture. Au Cours des pre- 
miers jours de l'offensive, ils 
avaient décidé de rester, pensant 
que les belligérants décréteraient 
un cessez-lc-feu et finiraient par 
aller régler leurs comptes. Mais 
les combats ont dégénéré en folie 
meurtrière, faisant des centaines 
de morts et de blessés parmi les 
civils. 

La plupert dénoncent les men- 
songes du gouvernement qui 
dément les bombardements sur 
la population. Le président lui 
même a expliqué, avec force 
détails, que l'aviation n'était 
autorisée à bombarder les 


nationale). LI 4 cité l'exemple de 
la destruction de deux batteries 
de mortier de la guérilla, situées 
l'une sur le terrain de football de 
l'université nationale, et l'autre 
Près des HLM de Zacamil, 
immense cité-dortoir de 


SALVADOR 


sinat des jésuites — une recru- 
descence tions 1erro- 
ristes de l'extrême droite, 
débordant M. Cristiani lui- 
même, l'échec ee ‘Washington 
serait patent, et le Congrès serait 
pr ἀρ de contraindre l’admi- 
nistration ἃ revoir sa politique. 
Déjà certains sénateurs démo- 
crates ont déclaré, vendredi 
17 novembre, que les Etats-Unis 
dépensaient en vain leurs dollars 
au Salvador, pour financer une 
guerre qui selon le sénateur 
Cranston (Californie) « ne peut 

sénateur 


reprochaient bruyamment à 


‘l'administration de financer indi- . 


rectement les Escadrons de la 
mort. 


Options 
limité, 


De leur côté les officiels amé- - 


ricains -- que ce soit l’ambassa- 
deur des rien à gr 
Salvador on 


t ue ἃ W: 
nn 


et punis « avec toute la rigueur 
de la loi». ph er πὴ 


ine pourrait dépendre 
bonne volonté en la matière. 

Cela dit, les options de 

ashington sont limitées, car, 
en croire les responsables de 
l'administration, priver le prési- 
dent Cristiani du soutien améri- 
Er rm ele 
prise du pouvoir par les mil- 
taires, avec pour résultat final un 
surcroît de violences et de vic- 
times. 

Dans l'immédiat, les événe- 
ments de la semaine ont à nou- 
veau montré que l’équipe Bush 
en était, une fots de plus, réduite 
à subir les événements - sa seule 


120000 habitants, à quelques 
minutes du centre-ville. 


La guérilla avait fait de Zaca- 
mil un de ses principaux bas- 
tions, mais une grande partie de 
la population était tie sur 
place. Après les bombardements 
aériens des derniers jours, cer- 
tains immeubles ont été grave- 


Féroces combats, l’armée a à 

Zacamil, vendredi matin, et 
annoncé la découverte des corps 
de cinquante-huit guérilleros 
qu'elle a brûlés sur place. Pas un 


Les insurgés ont également 
reculé dans Soyapango, mais’ ils 
maintiennent leurs positions 
dans Mejicanos, deux très 
grosses municipalités de 15 ban- 
lieue nord de la capitale. 
L'armée n'a pas non plus réussi, 
pour l'instant, à les faire reculer 
ἃ San-Migucl, la deuxième ville 
du pays. D'autres foyers, de 
moindre importance, sont égale 
ment signalés dans le reste du 
Pays. 


Le commandant Facundo 
Guardado, qui dirige les opéra- 
tions de la guérilla de Mejicanos, 
reste confiant: «Mous avons 
extore quelques surprises pour 
l'armée », dit-il avoc le sourire. 
Ces « surprises » seraic nt [-ἰ ὦ 
tiellement constituées par cer 
ee atrnes qui n'ont pas encore 

té utilisées, particuher les 
redoutables mines antitanks et, 
Peut-être, des missiles s0-air 
pour abaitre les hélicoptères οἱ 


. général Noriega à Panama, 


Sn um sondage « transfrontières » 
Les Britanniques se démarquent nettement des continentaux 
sur la construction communautaire 


particulier par τς bouche du 

responsabilité des ἐς Les réticences britanniques à Les Etats membres é α Communauté projettent d'achever le 

des Cubains et même des Sovié-| jé construction euro- marché unique européen 922. Etes-vous pour contre 
l'égard des c μι en tant que moyen de faire progresser l'union européenne. 


tiques, coupables de « soutenir 

da violence, la destruction ou la 

guerre », en armant, directement 
ou indirectement, les rebelles du 


En difficulté au Salvador, 
ayant renoncé à obtenir la chute 
des Sandinistes au Nicaragua — 
sauf à demander les bons ser- 
vices de M. Gorbatchev pour 
faire pression sur Managua -— et 


Les Etats membres de la Communauté européenne examinent 
en RFA, en France et on Espa- un projet qui mbneraït au des monnaies nationales 
gne. à l'initiative du quotidien 


remplacement 
parure monnaie européenne urique. Que poceniious de 0 pro- 
jet 


l'administration ne semble 


cette désastreuse impressi 
je président α demandé à le CLA 
un plan dont le but 
pere em 
putsch dans l’armée panaméenne 


cette nature, « elle ne serait plus 
secrète », ce pourquoi il «7e 
confirmait ni ne démentait ». 
I n'em; que le projet en 
question ἃ cr &t£ très Es t 
par la presse améri- 
au point qu'on t se 
demander εἰ ob eme ὡς 
Popération est vraiment 


Le principe de cette opération 
secrète a fait l'objet de consuita- 


cialisées 

l'administration et les élus 

eurent aplani leur différend sur 

εὐλαντν αν neo d'un décret, 

sensil a treize ans prés 
τ Carter sous la Lt 


pression du 
Congés, et qui interdit l'utilisa- 


Les Britanniques les sions davraiant être prises par la Communauté européenne ou par 
plus nombreux à. considérer que chacun des pays ? 


été assouplie, et si toute tentative 
d'anessinas rare Dennis, Dr 
apparemment plus question 

PE nu in cl 


is concernant ja protection sociale 
les pensions at l'aide à l'enfance par sxompie} ᾿ 


. | 5.1. 
Ne se pranonce pas ...... A ἡ . 
Les Bri e Las lois concernent Jen droits ὅδε travalieurs : 


gant Le général Noriega a-tril 
été suffisamment informé ? 


JAN KRAUZE 


les avions qui font des ravages 
(le FMEN affirme que des 
sont arrivés au |” 


pilotes américains 

cours des derniers jours ΩΣ 
lacer collègues salva- 

Pr gl es ». 


Si l'ensemble des personnes 
« sondées » sont hostiles à un trans- 


Pas de trêve 
Les autorités font preuve elles 


ondes de la radio officielle, que 
Tarmée a remporté la bataille 
contre les «£erroristes crimi- 
nels ». Le vice-président, 
M. Francisco Merino, dont τὲ 


taire en victoire politique ». 
paQnsiques heures plus tôt, . 
de San-Sal 


Mgr Rivera y Damas, avait 
pourtant annoncé que M. 
tiani avait réagi de manière posi- 
tive à la proposition de médis- 
tion devant conduire à un 
re on à la reprise des 
tions paix interrom- 
pues par le FMLN après l'asses- 
sinat de dix syndicalistes, le 
31 octobre. 

Maïs certains secteurs de 
l'armée sont décidés à aller 
jusqu'au bout, c’est-à-dire 
jusqu’à l'élimination physique de 
tous ceux qui ne pensent pas 
comme eux et osent le dire. Dans 
les heures qui ont suivi l'assassi- 
nat des six Jésuites de l'univer- 
sité, un officier hurlagit dans un 
haut-parleur, dans l'enceinte, de 
la première brigade d'infanterie 
ὡς ΤΙΣ οι pue tout près de 

« Ellacuria et les 


de 
1 074 Français, du 3 8. 
5 octobre, auprès de 
1 036 Britann 
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Avec près de deux millions 
de voix aux élections euro. 
péennes dé juin dernier, les 
Verts se trouvent à la tête. d'un 
capitel électoral qui les plaçait, 
alors, en quatrième position sur 
l'échiquier politique, derrière la 
liste communs RPR-UDF, cote 
du PS et celle du Front national, 
Le mouvement écologiste a fait, 
ainsi, un véritable bond, car, 
Se situait autour de six cant 
mille suffrages, avec des crusé 

de peu le ποι, 
Phénomène conjoncturel : ou 
naissance d'une nouvelle force 
politique ? La réponse réside, 
en partie, dans l'histoire du 
. a μἰρφυρερε νος et peut-être aussi 
ra : ans sa capacité à. δ΄ 
Da et + de 10 0 


gie 
« société de. consommation » 


du monde», δὲ le 
dessinateur Gébé promettait 
l'An 0], pendant que les Pink 
Floyd explaraient le « dark side of 


ἀπὸ moon»... 


EE SC ἐπ μη εν 
'Aundasrres vor δ. mis 

me CA 

a Le ᾿ Lu 
- x 
re dl αὶ dut. à 
" ἐ ᾿ τι δος tant, les premiers candidats 
τι # ἐς τὰν gistes a 
arr on 


« naturalisme, 
M. Antoine 


D 


ji de l'Assemblée 


chain. Η l'a exprimé re 
17 novembre dans l'avion qui le 
ramerait de Moscon. ᾿ Ἶ 


πὸ premier 
quitte à , dans Sa motion, 
que ἢ titime devra bien 
être 15 synthèse avant le congrès 


x 


RTE: 


la synthèse du courant mitierran- 
diste aura, selon lui, un sens 
D'autre part, le président de 


une nouvelle version. du 


Bretagne, l'élection présidentielle 


-Ker, de RYL. La campagne 
rale démarre 


du esseur Dumont à J’Agro’ 
86 Héronte, avec des bonts 


mesure de à maissante 
gens l'opinion. Dès 1973, 
M. Robert Ponjade avait iranguré 
un ministère de la protection de La 
nature et de l'epviromnement, qhe 
M. Valéry Giscard d'Estaing trans- 
formait, au lendemain de rs 
en mini 


gistes, d’un crime majeur : la réali- 
sation du programme électro- 
nucléaire d'EDF, auquel M. Pierre 


IH 
᾿ 


8 
" 
4 
Ἢ 
ἢ 


je 


: CO mms ὁ 
 ® 2 M Fabius souhaîte que ses amis 
uissent d’abord se compter 


dentiables. Îl ne vent pas que le PS 


en arrive à ane situation où «Le | 


L'assemblée générale des Verts 


droie au fa gauche 


aiguise 


M péus de 205 | 
MM do15 à 20% ᾧ 


mode nord-américaine. Une antre 
composante qu'on appelera le 
«troisième collège» regroupe des 
silitants d’origines di anar- 
chistes, régionalistes ou anti- 
militaristes 


L'idéologie du mouvement 
cturée. ë 


ur nouveau partage 
faveur du tiers-monde. D'autres 
douces 


ui ve sont au total quelques 
Sntaines, δα sont réduhs d'aller de 
scrutin en scrutin en se promettant 
ἃ chaque fois de prolonger l'unité 
rédbsée et de créer 
un vrai mouvement détenteur de la 
légitimité. Ces tentatives font 


Motion de censure 


à l'Assemblée nationale : | 


l'engagement 
É la respon- 


a adopté, vendredi 


Sénat 
17 


toutes long feu. Le potentiel électo- 
ral est à la merci du plus habile ou 
du plus rapide. 


tives. Après l'échec des législatives 
de mars 1978, les europécunes de 


Juin 1979 permettent aux 6colo- 
gistes, sous la direction dn MEP 
avec M Fernex comme tête ὧδ 
liste, d'atteindre 4,38% des voix, 
pes très loin des 5% qui auraient 
διέ nécessaires pour avoir des élus. 
Le coup suivant — l'élection prési- 
dentielle de 1981 — est joué par le 
Res Ta ane 

ὃ . Trois ans plus 
tard, avec le scrutin de 
juin 1964, la liste écologiste 
conduite pa . Didier Anger 
obtient 3,37 % des voix. 

Entre 1981 et 1984, les Verts 
sont enfin nés! La question de 
ae du mouvement δορὶ 
giste ἃ été posée vic- 
toire de M. Sn κοῖς Des amis 
de ja Terre «déçus» par le fonc- 
tionnement + familialiste» du 
Réseau, des écolos du MEP et du 
«uvisième collège» se sont réunis 
ἃ Coniza (Aude) en décembre 

ur fonder use Confédération 

iste, Deux mois plus tard à 
Rennes (Ille-et-Vilaine), 
dotée de statuts. Cette volonté 


taire a été grandement alimentée 
par les succès élecioraux des Gri- 
nen — les Verts allemands — à par- 
ür de 1983. En octobre, une assem- 
blée générale commune à la 
cure etau μ 1 (l'ancien 
programme usion pour 
janvier 1984. Dans le confusion 
générale, à ja fin de ce mois-lè à 
lichy (Hauts-de-Seine), une 
« AG» accouche des Verts. 
M. Lalonde ne se lance pas dans 
cute nouvelle aventure, suggérant, 
par lettre, un rapprochement avec 
des mouvements associatifs et des 
Libéraux proche du centre. Mis en 
minorité, sa logique conduit à 
monter. une liste concurrente 
aux europénnes avec MM. Oliver 
Stitn et François Doubin. 
Au rui, les trois hommes sont 
le gouvernement 
Rocard, l'ancien animateur du 
RAT ayant béri 
d'Etat à l'environnement. 
L'arrivée 
d'Antoine Waechter 
A peine éclos, et malgré, ou à 
cause, du recul électoral de 1984, 
les Vert attirent bon nombre de 
petits groupes : trotskistes de tou- 
jus maoïstes revenus du Grand 
imonier, fidèles du PSU. adeptes 
da désarmement nucléaire et 
« ACCTUS » des TOUVEAUX spaces de 
liberté. Une fois de plus, la greffe 
ne va pas prendre, décidément les 
Verts ne se ent pas aux OPA. 
Le rêve de M. Félix Guattari, mai 
tre de la psychiatrie «non institu- 
i », et de ses amis reste à 
l'état de fiction : il n'y aura pas de 
«pôle alternatifs regroupant les 
Verts, l'extrême gauche et la géné- 
ration des beurs. Pour autant, les 
écologistes n’en tirent es profit 
l'une i 


n'ont que trois élus régionaux : 
M= Buchmann et M. Waecbter en 
Alsace, M. Anger en Basse- 
Normandie. Ce piètre résultat 
sonne le glas d'une équipe diri- 
te accusée per ses détracteurs 

Ὁ s'obstiner dans une vaine 
«ouverture» à gauche, avec 
in « L'éco- 


alliances sans 
logle n'est pas à marier», disent- 


C'est avec cæ message comme 
drapeau que M. Waechier, le Père 
Castor du début des années 70, 
prend les commandes du mouve- 
ment eu novembre 1986. La bande 
des quatre anciens taines — 
MM. Anger, Brière, Cochet et 
Marimot — adopte alors une ati- 
tude atténtiste, mi-amusée, mi- 
irritée, avec le certitude qu'elle 
retrouvera bien l'Alsacien au Coin 
du bois quand celui-ci aura fait ses 
ves. Mais voilà, l'ingénieur de 
ufhouse a une bonne étoile. La 
défense de l'environnement déferle 
sur Îa planète à {a fin des 


LIVRES POLITIQUES . 


la liste de ses précédent 
Comment 


En guise 
de récréation 
Plus sceptiques, un épilogue de 
Jacques Laurent ? Notons que 
Jean Dutourd n'est pes fêché du 
sort qui lui est fait — un immor- 
tel ressuscité | — et précise sim- 
plement que sa femme se pré- 
nomme Camille et non Claire, 
genre de rectification propre à 
&uthentifier tout le reste. 


Les projections dans l'avenir 


quæ pour le lecteur : elle’ est 
l'une des clés de cette 


© Des babas cool de 1968 jusqu’au Parlement européen 


années 80. On dit ἴα couche 
d'ozone mitée, la forêt amazo- 
nienne asphixiéé, les centraics 
nucléaires meurtrières, si bien que 
le magazine américain Time finit 
par consacrer sa Couverture à notre 
pauvre Terre mariyrisée, 

est connue. Candidat à 


que son ennemi juré, M. 

en 1981, mais i ne fait pas plus 
mal. ἢ] commence à faire ses 
preuves même si ce ne SOL pas pré- 
cisément celles-là que ses oppo- 
sants attendaient. Intransigeant sur 
la ligne et souple sur sa mise en 
œuvre, par réalisme obligé, il 
Gaelle” als εἰ! Des ne 
laquelle ses partisans ἢ ne 


Après le succès relatif des muni- 
cipales de mars 1989 (environ 
mille quatre cents élus contre trois 
cents sortants) car l'objectif était 
de « mulriplier par dix» le poten- 
tiel de 1983, M. Waschter apporte 
enfin aux Verts une victoire Fran- 
cie a Éri ea juin en pins 
le cap des 10 % qui ouvre les portes 
du Farlement européen aux nenf 
premiers de la liste écologiste. 
Cruelle conclusion pour tous ceux 
qui om pensé récupérer les Verts 
où bien se les adjoïndre. D'autant 
plus cruelle qu'ayant tiré les 
conclusions de leur échec, il n'est 
pas rare qu'ils se voient interdits 
l'adhésion à une organisation 
jalouse de la préservation d'une : 
imaginaire pureté, non par la purge 
a posteriori, mais par le filtrage 
minutieux a priori Les Verts 
t savoir que les peuples, 
Surtout Ces temps-ci, se paussent 
des avant-gardes messianiques. 
OLIVIER BIFFAUD 
et PATRICK JARREAU 


a RECTIFICATIF. — Une erreor 
de transmission a déformé le sens 
d'un article consacré aux « frères 
ennemis » de l'écologie, 
MM. Lalonde et Waechter (/e 
Monde du 18 novembre). Ἡ était 
écrit que le score obtenu par 


M. rél on- 
tielle de 1981 (3,8 92) était 
« déshonorant ». allait Hire au 


contraire : «pas si déshonorant 
que cela ». 


ANDRÉ LAURENS 


dens les débuts, et un Charies 
Quint en mal d'abdication à la 
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RELIGIONS : 
La polémique sur la construction d'une synagogue 


JUSTICE 


Sur plainte de plusieurs de ses adversaires politiques 


M. Jacques Médecin a été inculpé de délit d’ingérence 


C'est une a visite éclair » qu'a effectué 


au palais de justice de Grenoble, vendredi sans reproche». 


17 novembre en début d'après-midi, 
M. Jacques Médecin, nous indique notre 
” correspondant à Grenoble. Débarqué d'un 
avion-taxi, le maire de Nice, président du 
conseil général des Alpes-Maritimes, 
devait croiser dans le contre de la cité dau- 
phinoise la statue de Bayard, lui donnant 
ainsi l'occasion de se comparer à cet 
homme et peut-être de se rassurer, en 


L'affaire du mensuel « l'Action Nice-Côte ὦ Agir » 


---- - NO 
de notre cproondane régional 


, Par un ancien 

député: socialiste, M. Jear-Hugues 

Colonna et trois conseillers munici- 

paux de Nice dont l'instruction 

avait été confiée à M. Bérard, en 

juillet, à la suite d’un arrêt rendu 

par la chambre criminelle de Cas- 
sation (1). 


Le délit d'ingérence est visé et 
réprimé par l'article 175 5 du code 
pénal. Aux termes de cet article, il 
est constitué par le fait pour « tout 

ionnaire, rout officier public, 
tout agent du gouvernement » 
d'avoir « pris ou reçu quelque inté- 
rêt que ce soit dans les actes, adju- 
dications, entreprises ou régies 
il avait, au temps de l'acte, en 


NICE 
de notre correspondant 
régional 


Parmi les révélations 
publiées au sujet de M. Méde- 
cin, sans le nommer, par le 
Canard Enchainé, il était fait 
état d'un relevé de compte 
bancaire établi en es 
1984 et « πη 
crédité tantôt de 5 milions de 
francs, tantôt de 
4.374.876,91 Fs. «la sec- 
tion financière, écrivait l'hedo- 
madaire, aimerait bien connaf- 
tre le secret qui permet à cet 
épargnant heureux de disposer 
de ce matelas alors qu'il n'a 
que des indemnités d'élu pour 


Le maire de Nice a divorcé de 
sa première femme, 
Mr Claude Maillet, en 1979, 
et ce divorce a été suivi, plus 
terd, d'un perse de la com- 
Munauté. 


part de celle-ci était de 5 mit 


5 millions de francs sur un compte bancaire : 
« Matelas » on prêt? Ὁ 


1out ou partie, l'administration ou 
la surveillance ». Xl est puni par un 
emprisonnement de six mois au 
moins à deux ans au plus, ainsi que 
par une amende. De plus, la per- 
sonne condamnée est déclarée « à 
Jamais incapable d'exercer aucune 
Jonction publique ». 


Il est, en l'occurrence, reproché 
au maire de Nice d’avoir détenu la 
majorité des parts d'une société 
commerciale, la SEGAT, qui édite 
un mensuel, l'Action Nice-Côte 
d'Azur, dont le chiffre d'affaires 
est en partie constitué par des 
publicités émanant d'associations 
para-municipales (Nice-Opéra et 
Nice-Acropolis présidées par 
M. ), vivant elles-mêmes 
de subventions de la ville, on 
d'entreprises ayant des liens 
contractuels avec la mairie. ΠῚ 


βρεῖς 8 Dons a es 
en sa » 


Hi 
ξ 
ἕ 
ξ 
ξ 
Ξ 
$ 
à 


déclarant, «je suis comme fui, sans peur et 


Reçu pendant quarante 
conssïler à la cour d'appel de Grenoble, 
M. Pierre Bérard, chargé de l'instruction de 
son dossier — celui-ci occupait, pour 
ren er Le ἀδ 
chambre d'accusation — M. Médecin 6 été 
inculpé de délit d'ingérence. ἢ [ 

A sa sortie du bureau du magistrat- ET δον, ἐδ ἐπτν 
instructeur, M. Médecin a dénoncé la 


minutes, par le  d'infemant. 


s'ensuit que ce seraient, en quelque 
sorte, des fonds municipaux qui ali- 
menteraient la société 
contrôlée par M. Médecin. 


Empécher 
ae collusion 


En la matière, deux sortes de 
dispositions, administratives et 
pénales, se rattachent à la même 


nal a estimé, notemment, qu 
l'Action Nice-Côte d'Azur, 
« représente essentiellement un 
instrument de propagande de 
nr de l'équipe animée par 


prises ou d'eniités entretenant des 
avec la ville de 


En revanche, l'avocat du maire 
de Nice, Με Heari-Charkes Lam- 


«C'est un acte normel de procédure 
[8 cir- Judiciaire qui se déroule conformémént ἃ la 


« cabale politique », menée contre lui et ἢ ἃ 
constaté que «cette inculpation n'a rien 


des éctions 


γι 
ques heures du 588 
de gens, coiffl 


εἴα RL LE _commencé 
tout des méandres de la politique en pro an sue 
ixoise et du conteatieux ville en proie au doute. 


vivoter, » de Nice par M. Laïdris a nor- liens privilégiés 9 = ke de la Loir» Ms de ns 

Ι isté par l' Nice ». Tous éléments de faits erquisitions ne peuvent RER ΡΣ ποῦ ΟΠοΠιρες Ὁ 
Pr et μὰ Lhiaren de CO δὲ α ft pee tes seraient constitutifs, selon mA pre de justice de Érenc- Leur séjour est l'aboatissement En pudées Joe br nr LA cg 
ce mystère n'en serait pas un. Compte de M. Médecin au Mb Le M: Médecin, du cs Lors done, sp" avoir accès à de Sémarche personnelle: SJ ἐκ ες mêler. ἘΠῚ se retrouve au 


8 
families 
de l'est de. la rnenras 


Les suites d'une fusillade à la Rémion Fine A elle devient le lica τοῖν pris l'e rh Er βουνὰ 
, d'in, une communanté Ont pris 
Sept personnes condamnées Sont élevés à le dignité de grand- Si RL ρῖνς τη “rires Fa ne 
par le tribunal correctionnel de Saint-Pierre | ”% | ἔοι 0 Dee te - ὦ 


Sept personnes, auteurs d'une hameau, sans faire de victimes, ni : SE Ὦ du Nord en ΩΣ ects τες ἧς Désir bénéficient de 
fusilade qui avait posé, au cours de blessés graves, Les fnquéteurs 1962, le ee dates pr) : reg mr eh 
ge,l ne (ER D Ps cn Ξ LE pen impacts de considérablement développé ar Η a tiré ἢ 

Pierre ᾿ vec des calibres uinze de à amies avafent, retiré ἰσατε 
tisans du maire communiste sor- de 118 mm εἴ 12 mm, Landis qu'un ᾳ ans, passant vingt enfants dès l'introduction des cours 
tant à ceux de son adversaire RPR, plus 


ont été nine D jeudi 
16 novembre, per le wibanai cor- 


ment avec sursis à on δὰ dont six 
mois avec sursis. 


nié important était saisi : un 
fusil à pompe, des armes de chasse, 
un poing américain, un nunchaku… 

Les avocats de la défense ont 


BASKET-BALL : championnat ἄρ, Reime 22: πὶ Game αν; 


Le 3 mars, date limite du dépôt de France. — La quinzième jou. 12 et Recing Paris 20: 
ie de du À née du championnat .de France, ἘΣ ΤΣ en 18 16. Tours 


& commune de Saint-Pierre, La 
Ravine-des-Cabris, avait été le 


M. André-Maurice Pihouée 
(ΕΡΕ 


Un responsable communiste 
dont 


qué par des militants RPR, était 
ἈΠῈ chercher du renfort à La perte 
nence du PCR. 

Une fusillade avait rapidement 
éclaté et l'affrontement s'était 
Poursuivi dans trois endroits du 


(Front de libération ‘national de ἴα 
Corse) a revendiqué, jeudi 
16 novembre dans un communiqué 
authentifié, l'attentat commis dans 
la nuit du 6 au 7 novembre à 
Santa-Luccia-Di-Porto-Vecchio 
(Corse-du-Sud). Cet anentat des- 
tiné ἃ protester contre « la spécula- 
tion internationale » avait été 

immoti- 


ΚΣ 


battant respectivement la Τοδὸ- 
Helena Sukova (6-2, 6-1) ct 
76 Maleva (7-5, 


πο Ὅτοιας 27: 4 Antbes 25: iela Sabatini, 
5. Soiat-Quontin 24; 6. Cholet,  Arantxe Sanchez à Américaine 
Monaco, Villeurbanne et-Nantes 23: vratilovz, ἢ ᾿ 


Led LES Pas τρῶς ἃ ἀρὰ ος 


τ ΔῊ δ. ὦ ὠς de τον de: 


M. Médecin conser- Toutes choses aisément véri- ficient privilège de juridie Gi ἡ : 
vant pour lui seul leur propriété fiables. du Conseil d'Etat ». M. Médecin dan of δὲ ρκαταῦξ due Las Καὶ δας le communauté, pris dans le tour. € 
commune de e Lou Soubran > G.P. — qui ἃ été réguli Γ du ressort dans Iaquelle les Avec l'apport de professeurs et}; de «propos excessifs qui Ἰὼ 
«aile Sommet» en niçais} ᾿ ué par le conseiller Bérard — avait été commis. de rm de haut niveau, ls (ες LA Æ 
dans le quartier de Gairaut, la {) M. Médecin a un conte | δι |5τέ: jeudi, et répété (2) M. Colonne est chargé de mi. | répreion de le yehiva d'Air à tenté te faire passer. δ 

indemniser Mme Maillet ἀβ ΄ 1ieux avec le fisc, qui a pris une qu'i ne mn dans son inculpa- sion, aa ministère de Es Étrléee radition orthodoxe, ‘Pour M. Jean-Paul Caïloud, Ὡς 
façon conséquente puisque la hypothèque de 2,5 ΜῈ δὲν δα ma. tion, « que le déroulement normal du directeur général de 1a police χρῆν: APT δ δὲ les Gus socis 
; en 1945 dans cette ville listes: “ On aurait pu faire Féco- 


ÉEMenMÈS. Er 


ÉDUCATION 


et τ 
loures chances d'insertion dans 
la société de : demain ? Cette 
question était au centre du 
débat sur «Les contenus. des 
par la secrétariat d'Etat chargé 
ds l'enseignement 7 

cseignants, des 


dei cPrésentants des outre 
les organisate: 
à ja Srsanisatenrs ont 


ει 


| MTI a revendu Ιλ 


‘ L'imbrogio qui paralyse Pathé- 
depuis 


& 
ê 
Ë 


Ë 
ps 
ἜΝΙ 
ΠΕ ΠΤΗ 


! 
Ἢ 
HS 
ἮΙ 


Ι 
| 


bre du tri- 


des forrnations : 
ne mn 


enseignements . techniques », 
organisé du-15 eu 17 novembre ᾿ 


En rassemblant à Paris des ᾽ 
Chercheurs 


au groupe Rivaud” 


SOCÉTÉ 


| ἊΣ L'adaptation des formations 
La part de la culture générale doit être renforcée 
- dans l'enseignement technique 


taire d'Etat chargé de 
ἜΣ np 


jeunes 


sur 
Capables des À des situa: 
tions nouvelles. L'étude des 

ainsi la 


bar. 


des et du ‘haut 
οὶ té Ce Pc 
. Decomps suggère que 
formations «ἃ objecsirs prati- 
ques autant que culrureis » 
soient trouvées dans un premier 


entre 
réel, en .priviléglam quelques 
disciplines »; ” parmi lesquelles 
l'histoire, le français et les 
matières artisti La réhabili- 


Fin dn confit juridique entre ML. Parrel δὲ le Trésor 


majorité de Pathé 


L'avenir de la 


MIL détient toujours, en effet, les 
48 90 du capital quelle avait 
racbetés en Hours. M. Gian- 
cerlo Parretti a toujpurs affirmé 
contrôler 38 % au moins du capital 
d'un holdi du groupe Rivaud. 
Maigré la 
l'entoure, 


d'atouts et une . position 
darbitre. . εν 


PA. G. 


sulfureuse qui 
Jhomme d'affaires ita- | Que 
lien garde encore beaucoup" 


enseignement 
où les méthodes « actives » 
orientent les jeunes vers des buts 
déterminés. L'apprentissage de 
esprit d'initiative, du travail 
d'équipe et de la créativité, en 
rovanche, un objectif qui 
être atteint par la création, 
notemment, de mod! 


et entreprises, enseignants εἰ 
entreprises... a remarqué 
M. Ζ convient aussi 

l'apport des entre- 
prises dans Îa formation et 
d'inventer des’ pédagogies de 
passage de l'expérience au 

᾿» 
© La mise au point d'une 
con l'ensei- 
donc 


des élèves Fran εὶς suivent, 
d'ores et déja, formations 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


© COMMUNICATION 


Les ieités de rentrés 
Le de Ce mea 
PE mrenbre 


envisager des actions, sotamment 
1 décembre, jour où l’Assemblée 
nationale doit voter le > projet de loi 
rectificatif au budget 1990. 
"UNEF-I0 (indépendante et 
avait tepu une 

Sorbonne 


Fin des polémiques sur le rapport Decaux Θ6ΘὋἪ 
Les actionnaires de TV 5 décident 
de maintenir la télévision francophone 


tants de la France, de la 
de la Suisse, dn Canada et du 
bec, actionnaires de la chaîne fran- 


l'examen de « sa présence en Arré- 
rique du Nord et éventuellement 
en 


” 


inquiète, réclame d'urgence une 
rénovation de la grille des pro- 
et la mise en 
orientations définies ἃ Dijon =. 
A ἘΞ 3, le conflit st Kmité à la 
ele AD) à 
jonal des ἡ ΘΝ 
PUSFLCFDT ont Κρ un 
vis de grève pour Dove 
syndicats 


Faccent sur es cé PiOrson des 
dati. rafessionneiles et 
relations pi "τῷ 


Lancée en 1984 sur le statellite 
ECS, TV 5 rassemble les émissions 
chaînes 


κὶ 
mi assurent Ja diffusion de in 
Chaîne sur le continent nord- 
PS ri iaire du 
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CARNET 


Naissancas | - Me Lés Schmalberg, 
Roselyne Frokiner Sobwalberg, 
- Met M" MARTINS Fer oo, 3 
som heureux de faire part de Le naïs- Julien ct Nicolas je 
sance de ont Ια douleur de faire part de décès de 
Jatien, André-Salomon SCHWALBEUG, 
- , Κων εἰ bien. 
14 noveanbre 1989, PCherren. enr Époux, père εἰ grantrèr bien 
Mariages | l'âge de soixame-quatorze ans. 
— M Philippe LOUËT, Les obsèques ont eu lieu, te 
DELORME, 17 novembre, dans La sticie iti- 
M. εἰ M Maurice TERRIER, mité, ph 
enfants “ Ἃ 177, rue du à 
À Fhubourg-Poissonsière, 
᾿Ξ 7δυὺϑ Paris, 
εἰ ΜΒ Nelly TERRIER, τ᾿ ΜΞ Marco Secrals, 
Fa ταις dd do nn 
Le mariage κα 6t£ cSl£bré dans l'intie 
wité par Μ' Pierre Joue, lo 21 octobre M. Marcel SERRAIN, 
15892 5 conservateur des Esux et Forëts 
Ambassade de France à Stockholm, (on) 
95011 Paris, serveñn à Valogues (Manche), le 
145, avenue Gabriek-Péri, 6 sovembre 1989. 
Het de la République, La cérémonie et l'inbumation ont eu 
L1 Pari Een dans l'intimité 
Décès | 50700 Valognes, 
— Le Mans, Benonces - M. Bernard 
οὐαί (Cod On. Sani ΤΙ ea 
M Heuri CHÉREAU, M. et Me Marc Zins 
dé Charpy, leurs enfants, 
eutrée dans Je puis de Dieu, le jeudi mms et arrière-petits- 
eu 
16 novembre 158, dan M quatye- pr >: 
Lou ont [5 tristesse de faire part du décès 
Le docteur Henri Chéreat, ὅς 
Le docteur et Me: Roland Polack, Me Charies ZINS, 
RS cs, nr 
M. ot Mes Jean-François Chéreau, à Lille, le 14 bre 1989, 
pe x dans sa quatre-vingt-huitième année, 
Me Jesn Mounier, l'intimité, le vendredi 17 novembre, an 
cimetière de Lille sud. 


sœur jumelle, 
Et toute le famille, 
la recommandent à vos prières. Cet avis tient Bou de faire-part. 
La meuse de 51 bis, boulevard de la Liberté, 
Le fundi 20 À 14 heures, en Lille. 
la cathédrale Saint-Julien de Mans, sa 180, rue de La Rianderie, 
paroisse. 59700 Marcq-eu-Barœul. 
Ni fleurs ni couronnes, Anni = 
Le présent avis tient lien de faire. !: Pour le Rs 
Se la mort de 
31, avemne Bollée, 
00 Le Mans, Prmmciue BRUNSCHWIG, 
— Mes Françoise Denville 
et ses enfants, ne pensée cst damsndée à ses amis. 
ont la doulcer de faire part du décès de Œu) 
Βα souvenir de l'affection, de l'ami- 
surveou dans sa cinquante-deuxième | tié et de la fidélité do 
année. 
Eupène Youda MOATTI (2... 
Les obsèques auront 
20 novembre 1989, à 15 heures, en ingénicur des Mines, 
décédé H y a douze ane. 
Tous ensemble nous loi rentrons az PL era ordre tour à 
᾿ M Ye be αὶ Ὁ, Ακοβν δι δὲ δ μα 
frères et sœurs de Paris, Toulouse 
M Lames Rte ἀκμαία, qui l'emocen an souvair 
Me Lisboth Camaret, de leur frère Jean et de leurs pre 
Mes Martine Waringhen, David et Rose Moatti (z.1) de 
M. Jean-Pierre Schacber, Mübann. 
“Res que “ Le 19 novembre 1988 
Aïnsi que leurs enfants, nous quittui 
M Pauictte Borguict, 
sa très chère cousins, Amédée MONGINOU. 
ont la douleur de faire part du décès de Ceux qui l'ont aimé se souviennent. 
M Marie LECUYER Communications diverses 
file de feu M. Ἡ. Emile LECUYER PT SI CT PTE Ua 
et M= née Gabrielle Ledunc, 


— Club littéraire Andrée Gautier, 
36, rue Jacob, Paris-6°, mardi 
21 novembre 1989, 21 heures, « Médi- 


survenx le 4 novembre 1989, à Lau- 
SRE, sur ans», par 
tation sur cinquante ar Roger 


Stéphane, journaliste εἰ 
Cet avis tient ἴσα de faire-part. Sensturs de non livre Tout es bien, 
ὌΡΗ, ) 
ἘΣΘ ΝΕ Soutenances de thèses 
— Françoise Gallas, 
PDomipiq ue Lefebvre, 
Monique et Jean-Pierre Avroe, - L (Panthéon- 
ee [π|Ξὐ τοι 
La famille et les anis, M. Ngono : « Les finances 
ont la douleur de faire part du décès de | publiques du ». 
Université Paris-E (Ρανιμέου- 
Michel LEFEBVRE, Sorbonne), le vendredi 24 novembre, 
sarveou le 14 novembre 1989, dans sa ne are 24 pis 
soixantotroisième anée, à Bobigny | joue CNRS, 1, ist 
Meudon, Mir Virginie Vergne : 


— Université Paris.Fl, le lundi 
novembre, ἃ 14 Ὁ 15, salle des 


— Université Paris-V (Roné- 
Descartes) Sorbonne, le lundi 
21 novembre, à 14 τ 


14h 
Louis-Lisrd (entrée Nue D Sue 
bonne), 1 Paoli À î 
« des naissances et règle. 
ment du féminin. Les lois françaises αἱ 
les n chair ct esprit; 
vécuet sociale », 
— Université Paris-V (René- 
}), 5 ἢ 30 novembre, à 
14 h 30, salle 106, centre +-Pi 
ue Noëlle Girauit τ 
. Li stralégies 
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CULTURE 


ARCHITECTURE 


À HONGKONG : 


Une 
forteresse . 
très habitable 


La colonie s’est dotée 
d'un centre culturel 
dédié à la musique 

et an théâtre 


session ri qui a κοὶς 
quelques ques. À son em 

nt, s'élevait une gare de che- 
min de fer, grand bâtiment large- 
ment ouvert sur la mer. Certains 
architectes soubaïtaient que cet 
emsemble Ph conne d'autres 
espéraient qu concours serait 
lancé. Rien n'y 8 fait et l'entête- 
ment des politiques a eu raison de 
l'ancien bâtiment. 


Jaune de Chine 


L'été dernier, en août, un 
samedi 


large, 9 de haut. Il faut 86 his- 
ser sur un échafaudage pour la 
considérer dans ensemble 


sin de couleur jaune kquide tra- 
versée d'ondes rouges et 


l’on comprend, c'est que 
l'artiste a réussi à penser sans 


bas avant de revenir aux 
« détails », aux « morceaux de 
Peinture », disséminés dans 
l'espace. 


La couleur 
impériale 


Parce que le format est tout 


Deux opéras ont ouvert leurs portes 


Six fois moins cher que l'Opéra-Bastille 


À DALLAS : 


une salle de concert 

à vocation multiple ὦ 

Dallas était plus. Dallas que 
nature jusqu'à l'insuguretion du 


mutatis -mutandis donsent .la 


Tel qu'il se présente aujourd’hui,  tacles présentés. Le sol est entière- | Morton H Meyerson Symphony Ὁ ᾿ Éd 
hautes! façades aveugles recou- ment recouvert de de | Center. Une salle de deux mille six P! Center s’est donc bientôt nécessaire j ds ἴαχο et de 
ä, Η ἢ effacée dans la liesse générale. Et tradition dont Dallas semble faire 
vertes d'un carrelage beige rosé, le chêne et les fauteuils, de velours | places (contre deux mille sept ᾿ tuler comme il faut κα tasse de tb£ οὐϊτύτεῖς, Flément- 
nouveau centre culturel est massif. vert menthe à l'eau. L'ensemble est | Cents à l'Opéra-Bastille, exem- area on, dont la salle clef de l'ensemble, vaste pla- 
L'absence de fenêtre, qui lui donne … Certes un pou terne, mais cette salle | ble), qui aura coûté 108 millions M. Morton Meyerson, ep PR ne ies 
un air de forteresse, a.été souvent respire l'harmonie. Son acoustique | de dollars (650 millions de francs) Porte le nom, αρκίςα matager des fond mobile au-dessus Dos 
décriéc par les habitants de Hong- n'est pas irréprochable, mais Ἰοτϑ- | Qu'on pourrait metre enregard des firme Electronic Data System. assemblage régulier de piéces 
kong. L'architecte désigné, M José que M. Wayne Maddern, 3 müliards de francs (valeur juin Propriétaire de La firme, Ross bois et de jours d'onyx aux allures 
Lei (l'architecte en chef des ser- _ centre, nous affirme que- 1989) dépensés pour la Bastille si Perott, et véritable finsncier de la futurétes à 
vices municipaux de la Ville) a αἱ gIages cornige CS | ce dernier édifice ne comportait, salle, aurait ainsi vonlu remercier - CHER τ δε δ 
voulu concentrer l'attention ἀα défants, nous le croyons bien volon- | fée ence notable, l'immense le Plus efficace de ses hommes Crest agnçant, d'ést séduisant, 
public vers le cœur même d'un lieu tiers. Au fait, quels sont ces ner au fonction. Comme quoi, l'univers de est certainement efficace. Autour 
destiné à la production de spects- ἀπεραατ Deer Βὸ rapport son nement de l'opéra. Dallas n'est pas aussi impitoyable “ji cale 16 bétiment de Pei est 
cles. L'opacité du bâtiment n'en direction ΤΕΠέΣΝΙ top cu, δίνουν Si réussi que soit au final le none 866 Ie veut la Chanson. . plus Pi que raté. Denx volumes 
bouche pas moins La vue sur la mer. wa Où ete mit δὲ surtout βὰς Sur κοῦ musical de Dallas, ER mes ÿ un grand paraHlépi- 
Si l'architecture extérieure et une sorte d’éloignement auditif de | monument dû aux taients conju- Pitioresque pède de pierre (évidemment la 
intérieure du centre (le même car- musiciens pourtant gués de l'architecte I.M. Pei (celui τ δὰ ne Salle) croise une forme ronde type 
relage en recouvre les murs, tandis La salle d'opéra ensuite. Ses | du Grand Louvre) et du technicien . Brogue casque .de ‘samouraï, elle-même 
gu'ne moquette mauve d'un effet murs sont noirs et eux aussi revêtus | de l’acoustique Russel Johnson, Ἢ Ἢ ‘es i reprisè en bord de la rue par une 
unéraire garanti s'étale voluptueu- de panneaux de chêne n'ayant pes | l'addition finale, elle, correspond ἃ ., L'acoustique ἃ été testée depuis Quinn, (4 Pintérieur, Je 
sement le long des coursives et des ge une fonction décorative. | plus du double du devis initial, ce $ 
couloirs) est critiquable, l'aspect D'abord au mur, is s'en | Qui a fait grincer SE ὶ 
fonctionnel ct le faible coût de ἰοίψηςηϊ au fur εἰ à mesure qu'ils | bonne partie resse 4 “réussi, qui fa 
Er ing sh pe gr bg Ε ont in hdegger rs saïquement, les plus es ë | 
las de Hongkong (soit 510 παῖς n'en est pas moins triste. Une tris- CR De limiers pour repérer chaque fai- ee ee 
lions de nos francs; six fois moins  tesse égayée par la présence du ger, qu'ils ont encore. divisés par le blesse, tandis que chaque musicien ou sers. rap 
d'est éffert un opéré ἀξ Debré (voire). DiDe Où τὲ τρεῖς QUE εἴας ἐπέσττοδε τὰς se ice dépli de pes défauts, de rarapagen 
1750 places, une salle de cancert L'acoustique de ce nouvel opéra Lyme here 2 sirs. Enthousissme de rigueur, mal- Mais finalement tout cela est d'une 
de 2084 places, équipée d'un orgue Ὡς souffre aucun un calcul du même ordre avait été δέ quelque notes discordantes  bienhoureuse sobriété, Surprenamt, 
autrichien de Rieger (93 jeux et à la fois claire et ronde. Les voix ne fait, le coût de FOpéra étamt divisé émanant d'ailleurs plutôt de non,pour Dalles? Ὁ 
8000 tuyaux}, une salle de théâtre Sont couvertes par l'orches- le nombre de Français à l'orchestre. Il semble, cela dit, que ï 3 
expérimental dont la capacité tre, elles portent loin, sans que les Ple. Une arithmétique Ἱπιροδδν  p'enthousissme soit mérité. : FRÉDÉRIC EDELMANN 
d'accueil modulable (de 300 places chanteurs aient besoin de forcer; | Pis. Une, ἂν Precent Pour la salle propiement dite, dre 
à 500 places) permet toutes les dis- ΝΞ sonne avec une pléni- pice, à vrai dire, au développement Ὶ rase à Rene SRE 
positions imaginables, ane librairie réelle, soyoux et net. : manière telle que Pei, qui τα 
et un τοιίαυταὺε intégré. ΝΝ ua nie de Péète, ouf en Ph rem tro rieu d'un post que se 
Temarqua) une région À ᾿ ces fâcheux calculs, Dallas ἃ ture” : 
l'espace est si compté, la part réses- tout de noir vêtue, à l'exception de | accueilli le Meyerson Symphony rame 6 
vée aux désmbulations du public 12 scène elle-même recouverte d'un | Center dans un enthousiasme quasi  rsque baroque mais ai 
offre tont l'espace nécessaire. parquet d’un bois exotique couleur | Gélirant. La période inangurale Gps Sont Calqués sur Les meil 
acajou. Nous n'avons pu juger de | avait été assez judicieusement leures salles de concert légnées par 
Les salles sont donc au nombre son acoustique, mais la choisie pour correspondre avec la l'histoire : ün seul grand volume dansé à st pie) 
de trois. Commençons par la salle centrale du plateau, le petitesse de ine du méc£net (Support the rectangulaire (1 sur 2) dans lequel | dansé: à nouveau. ἕνας son 
de concert. Ses murs s'inscrivent son volume laisse espérer de sa Arts Weck), sur quoi s’est ἡ s'inscrivent face à face la scène οἴ ring ia me Arrivé “ 
Gars un ovale ee son. Diateau, à | ment fondé, pour l'essentiel, le [Ὲ salle marquée-par-es courbes de : | CO Noursev à 
l'exemple de celui de la Philharmo- Une inconnue :la de l2 nouvelle salle, . trois balcons qui alignent les Spec- Σ re 16 
nique de Berlin, est décentré versie lation de Hongkong apprécie-t- Or qu'on soit défenseur des causes  tateurs jusqu'au plus près de, Enr : Jeudi δ τονε, jrs 
mur du fond, sous l'orgue. Ses ce legs des Britanniques ? Pour le humanitaires ou supporter des arts, l'orchestre. Deux bautes colomes . | © la Syiphide, 
murs, blanc cassé, sout ornés de moment. les Chinois sembieut plu. | je jamais bien vu de 5᾽ blanches ônt la responsabilité 1 Sue de l'étoile nt μα τίς 
panneaux de chène qu'un ingé- tôt préoccupés par leur avenir. Et là-bas au mécénat, puisque c'est la architecturale de marquer la‘ limite dr “Jannm Albunotes [Δ᾽ 
nieux système de permet Cela paraît plus important, en effet, PuIsq scène-salle. AE g .. Janna Aioupova. 
d'incliner, de monter, de descendre qu’un bon concert donné dans une ipale source de revenus.de le, : ‘5 | danseur se produira une der- 
de telle sorte que l’acoustique peut … belle et bonne salle. création, du patrimoine ct des orga- * Pour le reste, tout joue Gans les ‘| nière”fois dimanche 19.svant 
être modifiée en fonction des spec- . ALAIN LOMPECH L tonalités de bois et de rouge qui, | de regagner Paris. 
VARIÈTES EXPOSITIONS... 
. .Φ ? e π᾿ μὴ pe ἃ" φ pe LL 
Φ 
Lambada : incertitudes et contrat léonin | Les fleurs séchées de l’art colonial 
, . “ ee En PRE ; . 
L'accord entre les promoteurs français et les véritables auteurs boliviens| ὁ6Ὁὃ er ain fe ppt listes‘ .: 
#12 F? L4 La τ Η 
da tube de l'été n'est pas encore renégocié sont ressnstités le temps d'une exposi posTtION 
La Lambada, chanson typique- A le lecture du contrat signé le {goes pensé l'ennnen d'ervengeer, nial?. C'est ἃ cette question que conviennent le mieux leur gi 
ment brésilienne, déclarée à la 22 septembre dernier entre ς autre part, il paraît τ tente de répondre l'exposition arge- que arts déco : panthères élästiques 
SACEM par un Français qui ne Lorsac, Ulisses Hermosa et Sonia qu’an vieux Ge nisée par le Musée de Boulogne- Herna éléphants massifs de 
l'avait pas écrite, était en fait une Rojas (directrice de Lauro Records business comme Jean ir Billancourt. Dans un espace exigu, Jouve aux formes stylisées. 
composition bolivienne (le Monde εἰ ant de Gonzalo Her- achat τίνι τοὺ sans pros ue grand nômbre d'œuvres — peu D'eutres enfin, cunme 
du 30 août et du 20septembre). Ale  mosa), on s’a qu'à accorde pra b TR ae couslies le tures, sculptures, insquettes, un graphisme élégant 
fin du mois de septembre, Olivier 10% des droits d'auteurs de la Lam «ΠῚ Ii aurait Safi de € 0 photos, meubles, livres, — sont et prés qui allée dvi on 
Lorsac et Jean Karakos, les promo- bada sux musiciens bol Un Vendo se Foi, interprétée par Mar- | groupées antour des trois évêne- des premiers ethnolognes à partir 
teurs de l'opération lambada eu taux très bas qu'Olivier μεν ἀδαιβοίᾳη δε νόμοι ls | ments qui, on ds ans (1929-1933), Sue ter + Το. 
France, annonçaient qu'ils venaient  jaint au téléphone le 16 novembre, ἴῃς crmosa-Ferreira. | out médiatiquement ponctué dus one 
de conclure un acoord avec les vrais que ainsi : - Nous m'étions pas  {'orrangement de la l'aventure coloniale ἴδ : ἴα Ces derniers, derrière 
. auteurs de la chanson, les frères δῶρ: que les frères Hermosa étaient inspire d'ailleurs très Croisière noire (1923-1925), Henri Rivière, mettent en valeur 
Ulisses et Gonzalo Hermosa_ vraiment les anteurs. Nous étions ἧς cette version brésilienne, Pexposition coloniale de Vincennes L'°biet ethnographique et Le sortent 
Aux termes de cet accord, les  gssaillis de préendans. » Ces En RCE A la mission Dakar. de l'esthétisme où ἢ cantonné . 
frères Hermosa reconnaiseaient ls doutes n'anralentils pes d8 inter- Trois millions jbouti -(1931-1933). L'expédi 98. Europe. On que cete 
validité du dépôt de leur chanson à dire tout accord? De toute façon, de4Stours tion transafricaine conduite par la ΡΟ ΒΟ τὸ 
la SACEM par Olivier Lorsac (de Olivier Lorsac affirme que Faccord ᾿Ξ Ἢ firme Citroën, la’ grande kermesse θοῦπὸ place ἃ l'eart colons, c'est- 
son vrai Olivier Lamotte Sera « » lors d’un pro Ἐλ s'ils avaient péché par igno- organisée per ἴα maréche] Lyantey ἀπὸ 2LX Œuvres 
d'incamps, mai qui avait utilisé chain voyage de Jean Karakos en pics εἰ précipitation, uns ἴα et le voyage sraphique 
parer ae (Πῖσο de ΟἸἰνεῖτα) + RATES quoi Ofvier Lomme et Jean | Meué par Grieule poussrent un - 
confiaient ἃ ΒΜ productions, . D'autre ψατί, qe nome RES auraient teuté de réduire à | certain mümbre d'artistes à partir à 
société d'édition musicale de Lorsac répartition n'a pas été déposée à la Là portion es auteurs d'un | la découverte de la « France 
et Karakos, les droits mondiaux de SACEM, contrairement à ὧο qué ΤΩ͂Ν qui devrait “en | d'outre-mer» pour en ramencr des 
Licrando se Fue, version originale prévoyait le coutrar Un repli Qui nee du moins 5 DAlions do images. Tentation d'autant 
spagaol Lambada Lorsac rappelle les arguments suce rancs. grande 9 
etKaakos présentaient cerèglement des deux promoteurs au sujet du ἢ Mais la carrière de Ja Lambada | mode que Τὰ Le dut 
come la conclusion d'une série de ἀέρδι ἀπ titre: ils affinnaientqu'is ας ἦθος fie, CBS, qui ἃ vendu | queen avait déjà tiré Le t 
malentendus dont ils n'étaient pas ἦα prow exacte ἀδ τοῖς millions de 45 tours en France, A er - 
responsables, ct affirmaient que, lachanson,achetéeäuncfirmebré Li Ἰς dine avec un succès corn. | … CEUX Qui τογαρσπι ainsi dans ces Ἔ 
avec le versement d'une avance de silienne, lorsqu'ils l'ont déposée à là parable en en Allemagne contrées plus où moins lointaines cuies, . ce grand bronze | 
140 000 dollars (environ SACEM. les règlements dela é on Italie. Reste encore à conqué. | Sont presque tous les héritiers d'un d'Evariste Jonchère : un joneur-de. : 
920 000 francs) à répartir entre sociét£ sont formels : on ne peut je Jacon et les Etats-Unis crientalieme déjà désuet. Certains tambour. à l'anatomie caricaturale | 
frères Hermosa et Lauro Records, dépcunecemonaelon tapes nn communiqué, CBS France | sont pessés par la ville AbdeËTIf cé qui démontre à l'en πὰς Dame 
Jeur maison de disque, les anteurs … écrite. On peut en déposer un arran irme que « /e succès Lam | d'Alger, fondée en 1907 et qui caiñ α ur petite cervelle ἢ ds ἴδ᾽ 
PR es nie ae que mode ages | Maire end δ de AUS Ci put + 
ur Contribution "3 τ une IE! ma) ἣ it es ce 
lembada. En revanche, Jean svancéedens cacommuniqué mis comme ΤῊ em France». Ces somieme beriolé τὰς. eme ἃ notre histoire, |! 
Karakos, interrogé an 5e (δ ut PASSET υὰ EXAMEN ΑἾ ur d'une met en valeur itioresq) $ x Rp “᾿ 
refusait à révéler les pourcentages  d'arrangeur. Olivier Lorsac, mem- tion écrite par des musiciens dont les | marchés molles, l'ombre bre ὩΣ 7 E def. ἐν 
respectifs des compositeurs et du ὅτε de là SACEM en tant qu'autor droits n'ont ronjours pes été officicl. | tale des oasis et l'exotisne des Μ΄ ἃ Colonial les, 1920- - 
dépositaire ἃ la SACEM. affirmant depuis 1976, ne s'est inscrit comme lement reconnus. indi Je tout Muréo municipal d 1940», 
que les frères Hermosa ne souhai- compositeur que quelques jours VÉRONIQUE MORT AIGNE piments d’une érotisme facile, Cer- iusqu' enr 
taïent pes voirpubliercechiffre, avant le dépôt de la Lambada ct n'a εἰ ΤΗΟΜΑΒ SOTINEL | iains, les animaliers surtout, bol. 1890. TÉL 20 ES pepe ere 
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Peaorame, 
Di La Bnetio TE 108. 
4 Juillet Benugrenalla, 


LR 
bène, 14 
σι 


LES INDIANS.(A. vo): Forum Orient 

Express, 15 (42-33-42-26) : UGC Ermi- 

Pres pr 16}: vi: nr 
} : UGC Montpamesse, 8° 


ArAr Rest Paramount Opére, 95 
1) :.UGC Lyon Bentile, 125 
143-4301 bel 


Révoites, Révolutions, Cinéma : Jours 
giscés (1968, vo. 5.1.1}, TA 
Kovacs, 14 h 80 ; ia Chinoies (19673, da 
Jean-Luc 17h30: le Mur 
LL RS 8.1.1), de Yiknaz Güney, 


UNE SAISON ET SÈCHE 
(A. vo): Ciné Beaubourg, 3° (42-71 
Ge (45-74 


LA 
52-43) ; Images, 19 (45:22.47.94}. 


LA VE EST UN LONG FLEUVE TRAN- 
a (Fr): Goorge V, 8" (45-62- 


LA VE ET RIM D'AUTRE Gr: ds 


te 


ΠῚ 
sé 
8x 
Ë 
Ι 
ξ 


FA EEE μὴ 
15 ἀΒΈΒ ΕΣ 57 Pathé Ὀποῖγ, 18° 


pAGDAD Qué (A. va): 14 Juillet 
6 43-26-58-00). 


BATMAN (A. v.0.) : George Y, 8 [45- 
62-41-48) : νῈ, : George V, 6° (46-62- 
Grand Pevois, 15 δε. 


6 2612. 12} δικροπὶ Opére, 
2° sense 14 Juillet 
Pagode, ΕΑ τσ (47-05-12-15) ur 
mont Champs-Elysées, &* t43-58- 


Bsaugronolie, 
UGC Μαδοι, 17 147.48-06-08) : 


833 v£: Rex 2" (42-36-83-93) ; 
ÉRE 508 ὟΝ Soint-Lezare-Pssquier, 8» (43-87- 
᾽ν...) : Forum Horizon, 1# 
ΔΑ ἢ; UGC Demon, 6° σας 
10-30) : L 
82-82): Sept Pemassions, 14 |: 
(43.589: BA: v£: 
pass», 6° (45-7: Hokywood mont 
a D ΟΣ 0 1ὸ ἡ. 42-27) ; Pathé Wapler, 
GREAT BALLS OF FIRE LA. v.0.): |: (46-22-48-01). E. 
Forum Orient Express, 1“ (42-39 LE TEMPS DES GITANS. Fim 
42-28); 14 Juñler Odéon, 85 149-25- yougoslave d'Emir Kusturica, ν Ὁ. : 
5983): Elysées Lincoin, 8» Gaumont Les Holes, 15 (40.26- 
36-14}: George V.-8" (46-62-41-46) ; 12-12) : Pathé ἱπιράπαι, 2° (47-42 
Sepr Parnassiens, 72-52) : Le Saint-Germain 
des-Prés, Sefla Ὁ, de 


Beauregard, 
6" 142-22-87-23); Pathé Sen 
feuille, 65 (48-33-79-28) : ï 
Pagode, 7° |47-05-12-16); ur 
mont Ambassade, 89 (43-55- 


PSN Ἢ 19-08) : Les Trois Bslzac, ὃ) (4B- 
Gaumont , 85 1469. 
19-08); Gocrge V. & US 61-10-60) : La Bastille, 11° 


{49-07-48-60) : 
14 149-27-84-50): 14. Juillor 
Beeugrenells, 16° (45-75-79-79) ; 
15" (45 
44-25-02) : v.£ : Gaumont Opésa, 
2.(47-42-80-33): Fauvetre Bla, 
13» (43-51-60-74) : Miramer, 14° 
Conven- 


ἐδ ἐδ σον Gaumont 

von, 15 {48-28-42-27) : Var 
Clichy, 18 (45-22-46-01): 
Garnberta, 20 L48-36-10-26), 


THÉATRES 


ANTOINE - SIMONE-SERRIAU [42-08. 
ΤῊ ΤΊΣ La Ritourness : 17 h 30 et 21 h, 
om. 15 ἢ 30. 

ARCANE (49-98-15-70). Suison de na- 
(ταῦ: 26 ἢ 30, din. 17h. 

ARLEQUIN (45-89-49-22]. Y'a qu'à r$- 
ver : 20 h 30, 
ARTISTIC-ATHÉVAINS t48-06- 
36-02). Fisgrant Déit de mensonge : 
47 het 21 h, ἅπι. 17h 


ATALANTE (48-06-11-90). Chomin 
d'une âne : 20 h 30, dim. 17 h. 

ÂTELER [46-05-49-24). L'Avers : 
21}, dre 15 h 30. 


ne 3 15het 20h dim. (demière) 
BOUFFES PARISIENS (42-06-60-24). 
Fusilé sous tous lez régimes : 15 ἢ 30 σὲ 
18h 30. L'Illusionniste : 18h et 
20 h 45, dim. 15 ἢ 30. 


38-35-63). Armistice 
TT 20 h 30. Ὁ Dim. Mime Samour : 
CAFÉ DE LA GARE {42-78-52-51). 


CARTOUCHERE EPÉE DE BOIS (45- 
08-39-74). Tamerlan : 20h, dim. 
15h30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARAM (49-74-99-61) Louis 


20 h 30, dim. 16 h, 
CARTOUCHERE THÉATRE DU 50- 
LEIL {43-74-24-08). King Lear Théâtre 
Er διό θα : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE TRE DE LA 
TEMPÊTE (49-28-38-36). Salle L Le 
nn 20h30, dm. 17h. 
dim. {dor- 


IL Keramezov : 21h 
a 6 ne. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE |42-78- 
44-45), Les Verets satiriques : 27h, 
dire 15 h 30. 
CENTRE D'ANIMATION MATHIS (45- 
67-21-53). Latssex-passer : 16 ἢ. 

[42- 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
74-42-18) Petite salle, De Quenoau à 
l'Oulipo : 21 h, dim. 18 h. 

CINO DIAMANTS {(45-80-51-31). 


Ouand'la bo s'écisee : 20 h 30, cime 
17 h 30. Café-Moka : 22 
CITÉ τη 


DE PARIS (42.81-00.11). 
: 19h et 21h, dim. 


COMÉDIE (43-2 
Ls Comécis da l'amour : 20 h 30, im. 


16h30. 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-16). 
Lorenzsccio : 20 ἢ 30. > Dim. La Folla 
Journée ou Le Mariage de Figaro : 14 h. 
DAUNOU (42-81-69- 14). Tu m'as 
sauvé la vie : 21 h, dim. 16 h 30. 
DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31), Et 
pendant ce temps les Japonais travail- 
lent : 20 ἢ 30, dim. 15 h 30, 

DEUX ANES (46-06-10-28). Les Ton- 
ton's farcours : 21 h, dim. 15 h 20. 
ODCHUT THÉATRE (42-26-47-47) 
L'Année des treizs kmes : 20 h 30, κῃ. 


16h 
EDGAR (43-20-86-11). Les Babas- 
Cadres : 20h 16. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 
EDOUARD-VE SACHA QUITRY (47- 
42-58-92! Point de fou sdns fumés : 
16 h 30 et 20 ἢ 45, dim. 15h. 
{22-49-60-27). La Bol 
Qters : 15h δὲ 20 h 30, dim. 15h et 
18h 
ESPACE JEMMAPPES 
Le Patit Monde : 20 ἢ 30, dim. 15 h. 
ESPACE MARAIS (45-84-09-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h 30, 
dim. 17h. Lo Mouette : 21 h 30, dim. 
19h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). La 
Lettre cachatés : 15 h. Salle & Le Mara- 
bout : 20 h 30, dim. 18 h. 
FONDATION DEUTSCH DE LA MEUR- 
TRE (48-87-12-46} Performances : 
20 h 45. 
FONTAINE {48-74-74-40). Tempo : 
15 h 30 et 20 h 45, dim. 16 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Faut pas tuer maman | : 17 hot 
20h 45, &m. 15h 


OF PARIS {43-26-63-61}. The Jungle 
Book : 15 h. True West : 20 h 30. 
GALERIE CHRISTIAN SIRET (45-27- 
13-88). Le Grend Ecart : 18 ἢ 30, mer., 
jeu. ven. fun. mar. idernière) 20 h 30, 


GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
80-09}, Histoire d'en τὸ : 18h et 
20 h 15. Apostrophons-nous : 22 k. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE {ES- 
PACE NORD) (42-49-77:22). Tier 
Mon:21h. 
GUICHET MONTPARNASSE .(49-27- 
88-61). Mesures d'une guerre : 19 ἢ. Po 
sition de travsñ : 20 ἢ 20. Une femme 
seuls : 22h 16. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
BR mime 17 σὲ 


HUCHETTE (45.-26.38-99). La Cante- 
tce chauve : 19h 30, La Leçon : 
20 h 30. L'impromptu du Pateïs-Royal : 
Er 

JARDIN D'HIVER (42-62-5949). Le 
Bourrichon : 21 ἢ. 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-95-69-68). 


Les Fourberes de Scapin : 20h 30, 
mer ὧς 15h 
Moi, 


LA BRUYÈRE (49-74-76-99). 

Feuarbach : 21 h, dim. 15h. 

LA VEUE GRILLE 47-07-2211 
de Robespierre : 20 

Le Elton de la maréchal : 


Simone Woi 1909-1943 : 18h 30. 
Hoi Disk 


MADELEINE (42-65-07-09). Port- 
Royal : 18 her 21 ἢ, dim. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53} L'Avare : 
20h45. 

MARIE STUART (48-08-17-80), Fatus 


présenta 
roi: 21 ἃ 45. 


Fatus : 20 h 30. Le borgne ext | 


MARIGNY (PETIT) 142-25-20-74). De 
Sacha à Guitry : 21 ἢ, dim. 15h. 
MATHURINS (42-85-90-00). Las 
Palmes da M. Schurz : 17 het 21h 
MATHURINS (PETITS) (42-85-90-00). 
Un éléphant dans le jardin : 15h. 
MICHEL (42-65-35-02). Vite una 
femme) : 18h30 & 21h30, Sim. 
15h 30. 
MACHODIÈRE (47-42-9623) Spectacle 
1 Humeur d'amour : 15h, 
Fees ἀδτυκίνδεο: 20 h 30, dim. 15 h 
MOGADOR (48-78-75-00)1. Tango Ar 
gentino : 20 h 30, dim. 15 het 19h 
MONTPARNASSE (43-22-77-74): Le 
Souper : 18 het 21 h, din. 15 h 30. 
MONTPARNASSE {PETIT) (43-22- 
71-74). Les hommes naissent tous 6go : 
21h, dim, 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-89). Pbi-Phi : 20 h 30, die. 
17h. 
NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). La 
Grand Srending : 15h30, 18h30 σὲ 
21h30, dim. 16 h 30. 
ŒUVRE {49-74-42-52). Je ne suis pes 
ἤδρραροτι à 20h46. D Dim. Le Gar- 
15h. 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17} Serge Pape 
gei:21h 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-D0). 
Dans ἰδ nuit la fberté : 15 ἢ st 20 h 30, 
mer. 15 h, dim. 14 ἢ οἵ 18h. 

PALAIS ROYAL (42-97-58-81]. Un fil ἃ. 
la patte : 17 h 30 et 21 ἢ, dim. 15 ἔν, 
POCHE-MONTPARNASSE [46.48- 
92-47}. Selle 1, Monsieur Songe : 
17 h 45 αἵ 20 h 45: Sale D, Visite d'un 
bère à son fis : 21 ἢ, dire 16 h. 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(Les jours de première 
et de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 


L'ANNEE DES TREIZE LUNES Dix- 
huit Théâtre (42-28-47-47) (dim 
soir, lun.) 20 h 30 ; dim. 16 h (15). 


fer, sem.) 21h: dim. 17 8 {17}. . 
TAMERLAN. Cartoucheris. Epés de 
Bois (48-08-39-74) ven., sam. 
20 h 30 ; im. 15 h 30 (171. 

LES TU ET TOI OU LA PARFAITE 
EGALITE. Gennevilliers. Théâtre de 
Genneväiens (47-23-26-30) ven. 
sam, 20h 30; dim. 17 517}, 
JOURNAL INTIME. Livre Théôtre. 
{45-86-55-83] mer., jeu., ven., 
sam, 20 h 30 (20). 

MENTSONGE. Fiandre (45- 
39-94-58) (mer. soir, dim.) 
20 h 30 ; mer, 15 ἢ (20). 
TORQUATO TASSO. Théâtre 
National de l'Odéon (45-25-70-32) 
20h 30021). 

MARIONNETTES A GAINE 
CHUAN-CHOU (TAIWAN). Mai 
son des Cultures du Monde (45-44- 
72-30). 20 h 30 (21). 

MEDEE., Théftre 13 (45-28-15-30) 
20h30 (21). 

LES FEMMES DES TRACHYS. 
Cemre Mandsps 145-89-01-80) 
21h21) 


PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-22). La Peste : 20 h 80, im. 35h. 
RANELAGH (2-88-64-44). Molière par 
elle-même : 19h, dm 15h Buñfo : 
20 h 30, dim. 7h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Guillaume sans bernière : 18 h 30. Morts 
sans sépulture : 20 ἢ 30, dim, 17h, Are 


chi Truc: 22 h 30. 
SAINT-GEORGES [48-78-63-47). 
Comment devenir une juive δὴ dix 


leçons : 18 het 20 à 45, dim. 15 h.* 
SENTIER DES HALLES (42-35-37-27). 
Les Stagisires : 19 h 30, 

SPLENOID SAINT-MARTIN (42-08. 
22 927 Miel Rob one αἱ Splendid τ: 


STUDIO 
23-35-10}. La Chute : 20h 30, dim. 


15h 

τι Ὁ. (LES DÉCHARGEURS) (42-36- 

CO CPU ete NE 

ΤΑΣ 5τυῦιο (43-73-74-47]. Ταδαήα : 
" 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (46-45-49-77). Pourquoi n'a8-tu 
παν αν Desdémons ? : 20 ἢ 45, dim. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (49-64 
DD O0 PE ee Carine 5.30 5 90, 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR-BELLE 
DE MAI 148-05-67-69). Salle 1, Le Βαὶδ- 
monde 3 


20 h. L'Ecume des jours : 22 ἢ. 
THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 
63-34]. Lo Νανου de Rameau : 20 ἢ 30, 
dim. 16 h 30. 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 


La Mission, suivi de Au perroquet vert : 
205 45. 

THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 
cms 15. φε 36 ἢ AD me 14} 30 et 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 19 NOVEMBRE 
ΠΑ Marois, de la place des Vosges 
‘hôtel des Ambossedeurs de Holbnde 


€ L'art roman à travers les 


14 ἢ 30, devant [6 pu 
Chaîtlot {Art et 
de Wetteeu à 
David», 10 h 30, davant l Pyramide, 
du Louvre (M. 
«La Conciergarie de le Bel à ἰδ 


Terreur », 14 h 30, à l’entréa 
M. Pohyer). 


«Le Musée Nissim-de-Camondo >, 
LL heures, 63, rue da Monceau 
cimetière da Picpus et le 

des sœurs», 14 ἢ 15, métro 
facon, sortie avenue du Trône (D. 


Révo- 

française au 68 », 

14 h 30, porte 
principale (V. de Langlade) 

«Visite de la isa », 
30 h 30, ports de l'administration, place 
Colette. . 

«ΕἰἸἩΉδιῖο! de la Marines, 10 h 30, 
2. rue Royale. 

«L'ancienne abbaye Suis 
de Paris et les Génovéfains », 15 heures, 

, rue Clovis. ω 

«Au Marais : l'hôtel Lamoignon, 

historique, et ses alentours 
restaurés », 15 houres, 24, rue Pavée. 
cia ; de 


<La Grande Arche et le quartier de 
im Défense», 16 heure: RE. Défense, 


Louis XIVS, 18 euro 12 rue Dar 


4 Hautiert. 

«la , du Greco à 
Goya, ou Louvre », 11 heures, pavillon de 
. Hore, porte D. 

«L'hôtel Mezzara, de Guimard et l'art 
nouvesu dans le seirième arandisse- 
ments, 14 h 30, 60, rue La Fontaine 
Gone. 


A Montmartre, cités d'artistes d'hier 
et “aujourd'hui, 1üh Sy métrà 
Abbesses (M. Banassnt} 


THÉATRE OU TAMBOUR ROYAL (48- 
08-72-34), Dressage en férocité : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42-85-30-311 
Seotro. la lycéen : 20 h 30, dim. 
18h30. ὁ 
THÉATRE HÉBERTOT (43-37-23-23). 
LE Vs. αὐθὴ}» ΚΙ donnée. 2}. Νι en 
THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-61). Hérocies : 20 h 48. 
THÉATRE MODERNE (49-95-09-00). 
Fluo : 21h, dim. 15h. 
THÉATRE MONTORGUER (42-33 
80-78). Le Dispute : 20 ἢ 30. 
THÉATHE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE} {49-26-70-32). Le 
Mobile d'Aurors : 18 ἢ, dim, 18 h 40. 
TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
149-27-81-15). Sale Jen Vler. Le 
Bourgeois gentihomme : em. 20 ἢ 30 : 
dim, 15h. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
(43-66-43-601. Grande salle. Opé- 
τοῖο : 20h30, dim. 15 h 30. Petite 
Vo ac Ὁ ΣῚ EC 
THÉATRE PARIS PLAINE (40-43- 
01-82). imbroglia : 20 h 30, dim. 17h 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
58-60-70). Grande salle. La Chemin 50- 
Etaire Festival d'automne à Paris : 
15h30 et 20h30, dim. 15 h 30. 
MIT. La Mémotre du livre : ie Evre des 
questions : 21h, dim. 17h Petite 
salle. L'Arnante anplaise : 20 h 30. 
MINTAMARRE {45-97-33-82), Le Tim 
bale : 16h. Phèdre {à repasser) : 
20 h 15 et 23 h. C'est dingue : 21 h 30. 
TOURTOUR (48-87-82-48). On va faire 
ta cocotte : 19 h. 


TRISTAN-SERNARD  (45-22-08-401. 
Physique et Métaphysique : 15 h. L'Ex- 
ta:17het21h. 


VARIÉTÉS (42-33-09-92). ‘Le Prési 
dante : 17 h 30 οἱ 21 h, me 15h. 
ZÉNITH (42-40-01-011. Bedos au Ζό- 
nith : 21 h, Gm. 18h, 


«L'institut 
15 horus. 23 
cutturet}. 
LUNDI 20 NOVEMBRE 


«Trente ans d'archéologie en 
France », 16 h 30, entrée de l'exposition 
au Grand Palais {P.-Y. Pere 


du Polais-Royal δὲ 
de son quartier», 14 ἢ 30, devant les 
grilles du Conseil d'Etat, placa du Palsis- 
Royal VAux Arts at caatera). 
«la du Louvre et la crypte 
renfermant le châteeu de Philippe 
'alais-Royal, 


os Press Cooi ee 
, quai Conti {Te 


des origines eu déx-huitième 
9 ren, παῖ eu Me Gomes 
Le) μὲ haute galarneris à la 
Breds», 14 h ME 
te) ele cire 
des Vosges, 14 ἢ 30, Mano 
{Résumection du passé]. 

“Le Marais nord, ses prestigieux 
hôtels, jardins, intérieurs», 10 heures, 
τοῦ CA PaEe Darrane 
ppp (5, ours, 21 

es jure, , rue 
Cadet {(Connsinsanos d'ici ). 


ας heure ὃ l'hôtel Lauzun », 


14h 30, 17, quai d'Anjou {D. euro}. 
«L'ersenal de Sully, les appartements 
de la maréchale de 
de Charles Nocior», 
14 h 30, métro y-Morland, 
{E. Roman). 


cÉpoton David au Louvre », 
18 heures, devant les grilles du Conseil 
d'Etat, métro Palsis-Aoysl (M. Pohyer). 
«Le Pyramide du Louvre, le musée 
souterrain », 15 heures, statue de 
Louis XVI sur le parvis de la Pyramide 


entrés 

En (LAN era mano! 

« «Les émaux srouse à, du 20 m 
24 novembre, Musés national des 
thermes et de l'hëtel de Cluny. 

«L'épée randue, conte historique ton- 
kinois», du 20 au 24 novembre (Musée 
Guimet}. 

41. peinture françaisa sous Louis XIII 
au Louvre», 14 h 30, Musée du Louvre, 
sous le passage Richaleu (M Leblanc). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 19 NOVEMBRE 

10. rue de la Procession, 14 heures : 
«La Bohôme, cœur de lEuropss, par 
Jean-Pierre Wytzeman. 


LUNDI 20 NOVEMBRE 


23, rue Qudinot, 14 h 30 : «L'œuvre 
Lure ce Penn Scmwitters, Max 

Magritte, Miro, Giacometti : 
ἀαολῖστα δὲ surédieees, par ΓΑσπαία. 


ULIN ROUGE 


TEL:48 Ν R 


Ms 


ULIN ROUGE 


MO 


même un chien 


Je 


ULIN ROUGE 


TÉL:46.06.0019 


Mo 


CA MEXCITE ὁ 
ee PER DE 


MOULIN ROUGE. 


TEL: 46.06.0019 
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MOTS CROISÉS TÉLÉVISION : MÉTÉOROLOGIE . 
PROBLÈME Ne 5134 1 SITUATION LE 18 NOVEMBRE 1989 A0 HEURE TU 
D ne Samedi 18 novembre Ξ Ξ ' 
; L Longue, pour les grands ouvragés. Sont un peu cloches. — I. Dans TF1 ᾿ LAS . À HP 
Er qe αν ἃ πα τορι τς ΡΌ---- “τσ - 


I. Une baie foin- Ἢ Surprise prise. d'histoires. 
ï 125345678910NPEU1 ri 20.40 Série : Supercopter. Sp. 
L_] [11 - pe] 
Av 


& 
Ke 


af: 
APE Ἢ 
RAC | 


TE 
[) AS 


RIRE 
ΠΝ 


LES 


αν, 


teintes par des 
« vagues ». Qui de- 


ν π. 
Bien assis. — X. Ne sont plus blan- qui n'oublie pas. Qui n'a pas 
ches quand elles ont été dessa- besoin de compter. — 9. Singe. 


lées. Un beau coin. — ΧΙ. Comme Une petite difficulté. Utile dans un 20.30 Sport : Histoire paralièle. 

uns matière précieuse. N'est par- iaboratoire. — 10. Dieu. France-Chypre, en direct de | 23.15 Jazz soundies coflection, €. \Z 
fois qu'une paille. — XII. Qui Condamna le concile d'Ephèse. Tououss. 23.26 Documentaire : K® 
n'aura aucune portée. Vaste Très génante quand elle est dans 5 ὁ δε 


plaine. Aperçus. — XII. Vierge le pied. — 11. Des choses qui arri- 
éplorée. re se fire dans un vent. Donne des motifs. — 12. Un 
polygone. D'un auxiliaire. — danger quand on est en « grève ». 
XIV. Endroit où l'on peut saigner. On peut y entendre des cris. Pré- 
Comme ines Îles. Ἶ position. -- 13. Armée ancienne. 
Suisse. Creux des côtes. Utiles Pas gonfiées. — 14. Règle. Rado- 
pour les_goffeurs. Un agrément teur empanaché. Ancien souve- 
d'autrefois. rain. — 15. Nest pas ‘dure de la 

VERTICALEMENT He pig anciens gen- 


ὁ x qe 0  Sokition du problème n° 5133 
n'y a plus d'accidents. Pourvu. Horizontalement' 

Condamnable quand il est triste. 1. Nettoyage. — il. Atout. Bis ! 
— 3. Se mettre à l'ouvrage. — Ii. Gainier, — [V. El. Etrier. — 
Adverbe. Grosses pour celui qui V. Crés. Nal — Vi. lle. Stand. — 
est criblé. — 4. Provoqua la mort VIL Rire. Orée. — Vill. Etira. Mi. — 
d'Héractès. Entre deux proposi- Ὶ ὡς ΘΟ rer — X. Téta. Réa. 


᾿ 


Γ 
[ 
ἑ 


fi 
ΐ 
ἢ 


τ 
j 


e—— En clair jusqu'à 20.35 --“-ὦ 
19.40 Flash d'informations. 


- le 18-11-1989 


Le 17-14-1988 à 6 heures TU δὲ je 18-11-1980 ἃ 6 hqures TU 


ΙΝ 
19. 9. Ὁ Haies 
? © € eme re à 
16 © C| : ÉTRANGER : 
1 #8 N #9»: 
LL 10 N era É 
1 7 N 7 1 D: 
1.9 Ρ 46. πος: 
5 9 N 3 #-N. 
6 8 N . 17 4 € εν 
12" 45 D: 
3.2. N s +1 Ὁ 3-3 
2 9 D 8 2 D- 2 ὦ. 
m8 4 D 5.2 |! 8 —6 
# 2 ς # 3. ὃ % Σ 
6-2 D 2.2 Ὁ. Cr 
. 6 9 D 5. D ‘2 24 
I 10.P ἘΠ N: 5 4 
© 6.C . 6. 3..C. 9.1. 
. 16ς 2 16 D- 13 τὰ 
53. 3 P 6.1. D ΕΣ 
Π 52 H'9.P 3.2 
É HK 10 À T2 
A ï Ξ : 
VEC LA PARTICIPATION DE 6-5 B 7 6 C « 8 2- 


- [Ἐἴεξως- 


ὩΕΠΗΟΡΩ͂ | REINE 


᾿ς TU = temps universel, c'est-i-dre pour la. France 2 Fours. légale 


moies 2 heures en été ; heure tégals moins 1 heure en hiver. 5 
{Docsament établi avec Le support icchnique spécial de la Météorologie notiomgie } 


23-30 Feuilleton: 
inte Thérèse d'Avila 
{δ' épisodel. Ὁ 


« On va changer Jos 
choses », affirmait le chef de la 
Benque d'Etat est-allemande 
Pour le commerce extérieur, La 
Deutsche Aussenhandelsbank à 
un banquier. français, en visite 
on RDA, peu de temps avant 
louverture du. mur de Bern, 
Mais ἢ est plus facile de percer 
un mur que de passer d'une 
économie centralisée ἃ une 
économie de marché. L'organi- 
sation qui a eu cours jusqu'à 
Présent craque, mais personne 


présentes dans 
cette partie de l'Europe ne l'ont été 
qu’à travers des bureaux de repré- 


sentation, formule qui s'intègre.le . 
ἢ je planifié 


mieux dans.une 
et centralisée. 


bareaux : Moscou en 1973, Berlin- 
Est en 1975, Varsovie en 1976, Bel 
Le LL a 
ia en 1980 et Prague en 1982. 
En outre, chaque fois que l'évo- 
fation de la légisiation Le Ii per- 
mettait, la Société générale en 


C3 
profité” pour aller plus Lio. En 
F5, elle devons, avec 11 ὅς du 


ἐ 
Ε 
β 
Β' 
Ϊ 
ê 


ua 
an avant que La crise économique 
ne mette fin à la politique d’ouver- 
ture. de ce pays. 


Marge de mancæsrre 
Bmitée 


La Société comme ses 


tes dans les pays 


d'origine, soit le com- 
merce extérieur des entreprises du 
- pays d'accueil. 


La perestroïka, qui touche 


ment, ἃ un nouveau type d'implen- 
D ne ARE US 
Déjà existantes en le, 

en URSS où, récem- 


l pour mission de financer des 


- © ible ε, 
Tout n'est pas possil parte 


partenaires ues, 1 ya 
ΞΕ anus e 
que ἀξ 
12 ü de frahcs propeé par 
un de banques françaises à 
en-octobre 1988, a déjà 

été utilisée ? : 


pays où 18 monnaie n'est pas 
convertible? Même la collecte de 
l'épargne en devises — les 6 à 7 milk 
Bards de dollars rapatriés les 
quatre millions de Polonais émi, 


' .— ne semble guère attirer les ban- 


quiers, alors même que les auto- 
ntés du pays leur demandent de 
venir établir des réseaux bancaires 
fiables (les Polonais plus que tout 
autre 56. méfient des banques 
d'Etat) pour la récupérer et aider à 
la recapitalisetion de Pindustrie. 


Absence 
de comptabilité 


Comment décider du crédit à 


᾿ accorder à une entreprise hon- 


groise, ou à une joint 
venturé franco-russe, alors 
aucune comptabilié ne 
mesurer la rentabilité d’un pro- 
jet d'investissement ? Habituées à 
une économie centralisée où la pro- 
duction est soumise aux com- 


classiqr 

avions — le leasing 
rition dans certains pays. 
Société ΓΝ ὅσαι ταὶ une 
spéciali pratique ji pour 
J'achat de bateaux en Pologne et en 
Yougoslavie ou d'avions en Tché- 

uie. Elle ne pas 
d'y convertir l'Aeroflot pour 
l'acquisition de ses Airbus. 


ECONOMIE 

| Soubaïtant choisir leurs lieux d'implantation 

Les banquiers français restent circonspects 
face à l’évolution dans les pays de l'Est 


Mais la banque française 
connaît les handicaps ΘῚ est 
RL Tan 

res un avion Sur ἢ 

du monde, il l'est 

moins d'aller chercher une 
Mon tie av nn fo σον 
uigarie. ‘Tout recours juridique 
est exche, le notion de nr γος 
limitant à celle de l'Etat. En outre, 
si l'achat d'avions ou de bateaux 
nationales, i] n'eu est pas de même 
pour des équipements type 
machine-outill Comment s'assurer 


rembourser, en l'absence de comp- 
tabilité? Pour J'heure, le leasing 
pratiqué dans certains pays de l'Est 
sert eh à seed des 
Emié trop 


Des banques conseils 


Des perspectives s'ouvrent en 
revanche dans Pectivité de conseil 
Le Crédit Daneral ᾿ de France 
est ainsi consei lu gouverne- 
ment hongrois pour ia privatisa- 
tion. 

La Société Générale voit de son 
côté défiler depuis l'été des déléga- 
tions : le Gosplan, désireux 


yougoslaves en passe de devenir 
des sociétés par actions (la langue 
de Zagreb 8 convu cet avatar Je 
14 novembre), et curieuses de 
savoir comment s'était opérée la 
ivatisation de la Générale; des 

uiers tchécoslovaques sou- 
cieux de connaître, à la veille de 


l'éclatement de la banque d'Etat en 
plusieurs entités spéciali l'évo- 


l'économie de la RFA — où de la 
remarquable infiltration autri- 
chienne dans toute l'Europe de 
TEst, Jes banques françaises ne 
sont pas forcément les moins bien 
placées pour accroître leur pré- 
sence dans cette zone en raison de 
leur compêrence et de leurs techni- 
ques. 


Mëme si elles sont bien 
Conscientes que leurs interlocu- 
teurs de l'Est font appel à elles et à 
leur £now-how: financier à 


ché, les banques françaises se doi- 
vent d'y aller. Ces pays ont besoin 
de réseaux pour coilecter des 
dépôts, de banques et de Bourses 
de valeurs pour recapitaliser leurs 
entreprises et développer des indus- 
tries, notamment dans les biens de 
consommation, d'un marché moné- 
taire et d'un marché des changes, 
d'une comptabilité et de méthodes 
de ion qui leur permettent de 
s'adapter à une économie de mar- 
ché. Car la libéralisation économi- 
que des pays de l'Est ne réussira 
pas s'il n'y a pas structuration d'un 
véritable système bancaire et 
financier. 


CLAIRE BLANDIN 
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« Nous devons nous battre 
pour que le niveau de la production 
ne s'effondre pas 


au cours des prochains mois » 
nous déclare le directeur général d'un combinat est-allemand 


Les dirigeants des combi- 
nats, les quelque 130 gigantes- 
ques unités de production qui 
composent l'industrie est- 
allemande. n'ont pes tardé à 
profiter du vent de libéralisa- 
tion qui souffle sur la RDA pour 
faira entendre leur voix. 
M. Heinz Warzeche, directeur 
général du combinat Werkzug- 
maschinen 7 octobre ne cache 
pas son inquiétude quant à 
l'avenir proche. Selon lui La pro- 
duction est conçue de telle 
façon que « si une seule entre- 
prise ralentit, des secteurs 
entiers seront touchés ». 


BERLIN-EST 
de notre envoyée spéciale 


Interrogé sur sa préoccupation la 
plus immédiate, M. Warzecha 
répond qu'il faut + se battre pour 
que le niveau de la production ne 
S'effondre pas au cours des pro- 
chains mois ». « Time is money 5, 
lance-1t-il en guise d'introduction à 
ses entretiens. Son slogan s'appli- 
que à toute l'économie de la RDA. 

La tâche sera dure car les 
départs vers l'Ouest devraient se 
poursuivre, « Je redoute beaucoup, 
déclare M. Warzecha. que Berlin- 
Ouest prenne nos meilleurs 
ouvriers. Comment ceux-ci 
pourraïent-ils résister à la possibi- 
lité de gagner en un mois, de 
l'autre côté de la frontière, ce 
qu'ils gagnent en un an en RDA? » 


sorte d'organisation patronale, est 

nécessaire pour que les intérêts de 

l'industrie soient représentés dans 

la lutte qui se profile avec les syn- 
(LS. 


dica: 


Pas plus que le nouveau premier 
ministre, M. Warzecha ne donne 
de détails sur les moyens à mettre 
en œuvre pour permettre aux Alle- 
mauds de l'Est de vivre plus 
décemment. Mais il affirme sens 
hésiter que + 25 % de la force de 
travail pourrait être supprimée 
sans dommage pour l'économie » 
et orientés vers des activités vérita- 
blemen: productives. Dans sa pro- 
pre entreprise, estime-t-il, 
« jusqu'à trois mille emplois pour- 
raient disparaître sur un tofai de 
vingt-1rois mille, sans diminution 
de rendement ». 

Trois raisons principales expli- 
quent, d'après M. Warzecha, 
f'insuffisante productivité des 
entreprises en RDA : les retards de 
livraison (« 165 ouvriers iournent 
en rond en artendant les pièces 
nécessaires -), les fréquentes 
pannes de machines et La bureau- 
cratie. - Les sociérès de RDA ont 
dix fois plus d'employés affectés à 
des activités bureaucraiiques que 
leurs Mons occidentales, cela 
parce qu'elles se doivent de répon- 
dre à la demande de la bureaucra- 
tie d'Etat. » 


M. Warzecha estime que c'est 
un + devoir » pour son pays de 
reconvertir les personnes dont les 
emplois seront supprimés par les 
réformes. Sa volonté de change- 
ment profond ne va donc pas 
jusqu'à mettre en cause le principe 
Sacro-saint du droit à l'emploi. 
Parmi les mesures qui lui semblent 


Les banques françaises en Europe de PEst 
Pas] sans | 


Buncraent Era 
Sogenal (Bi à Berlin-Est. 

| Autriche...  [Sogenalloroupe Société générale) (F à Vienne. 

[Roumanie .… | Société générale (5) ὃ Bucareer. "| 


En outre, si la motivation des 
ouvriers a quelque peu augmenté, 
depuis les événements de novem- 
bre, « une amélioration rapide du 
niveau de vie est absolument néces- 


nécessaires à très court terme figu- 
rent l'autorisation de créer des 
sociétés mixtes avec l'Occident, ce 
qui va à l’encontre de La position 


saire : les gens n'ont pas seulement  üfficielle du ministère du com- 
besoin d'être autorisés à se rendre merce extérieur, très prudente en 
à Berlin-Ouest ». la matière. ΠῚ avoue d'ailleurs pré- 
parer depuis | plusieurs mois ua 
. projet tion avec 

Beancop d'emplois RFA sans ani délai 

pourraient être supprimés ment, projet qu'il es ina 

d'ici à ΤᾺ l'année. 

M. Warzecha craint d'impor-  Souhaite-til coopérer seulement 


tants mouvements de grève.L'une 


des urines qu'il dirige ἃ διά mens- avec l'Allemagne de l'Ouest ou 


avec l'ensemble de fa CEE? . 4 


L’URSS pourrait obtenir un statut 
d’observateur au GATT dès décembre 


L'Union soviétique pourrait 
obtenir, dès décembre, un statut 
d'observaieur au GATT, première 


L'URSS avoit exprimé ce désir il y 
a plus de trois ans déjà, maïs se 
démarche s'était beurtée à l’opposi- 
tion des Etats-Unis et de la Com- 
musauté européenne, qui invo- 
quaient officiellement le caractère 
centralisé de l'économie soviétique, 
incompatible avec Fesprit et le let- 
tre de l'Accord général. La ques- 
tion devrait être évoquée an cours 
du sommet des Douze, prévue 
samedi à Paris. 


Les Etats-Unis n’y feraient plus 
opposition, au moment où ils se 
déclarent prêts à accorder à 
T'URSS la clause de la nation « a 


pie Porte vs ce qui supprime 


surtaxes de ses produits à leur 
entrée sur le marché américain 
Seul le Japon, troisième grand par- 
tenaire du commerce mondial, 

vient d'exprimer ses réti 
Cinq pays d'Europe de l'Est à 
économie planifiée (Hongrie, Polo- 
gne, Roumanie, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie) sant depuis long- 
temps membres de plein droit du 
GATT, tandis que la Bulgarie, qui 
8 up statut d'observateur, a 
ission. Parallèle- 


a un nombre 

a ἡδέα ίο à ἱμήρνκῳ τοὶ de 
marché sur la planète, en Europe 
de l'Est ou en Asie du Sud-Est, 


trouveraient que c'est une mat 
vaise idée, » — (AFF.] 


CCF {D} at Société générale (B) à Prague. 


« Par erreur » 


IBM a vendu 
des ordinateurs d'occasion 
comme des neufs 


caine. Les services généraux de 
l'administration ont ouvert une 
enquête. C’est IBM lui-même qui a 
découvert lors d'un 


cée d'un conflit social la semaine 
dernière. Il raconte avoir rétorqué 
aux ouvriers mécontents que de 
telles intentions étaient Contradic- 
ri avec le manentarios 
tes pour Vantage 

de liberté et de démocratie. « 115 
auraient trahi leurs objec- 
tifs en se meltant en grève ». 
irme M. Warzecha. D'après lui, 


18 création d'une entité représenta- 
tive des dirigeants de combinats, 


EN BREF 
D Retour à la normale sur ta 
τὸ 9 du métro den. — La ci 


eA7h57, le ciôhrre des gromds marchés 


TOKYO, WALL STREET, PARIS 
e La Bourss de Paris en direct 
e La vie des cticrires 
De 6 heures.à 1 heure du matin. 


est impossible que nous nous 
tirions d'affaire seuls + mais il faut 
commencer par coopérer avec la 
RFA « Après nous pourons 
ser à nous intégrer à la CEE. » 

En clair, l'Allemagne de l'Ouest 
doit permettre à la RDA d'entrer 
dans le Marché commun Mais 
plus tard 


FRANÇOISE LAZARE 


D General Electric rachète ses pro- 
pres actions, — Le conseil d'adminis- 
tation du groupe américain General 
Electric (GE) a décidé de consacrer 
jusqu'à 10 milliards de dollars 
(63 milliards de francs) au rachat des 
propres actions de la firme dans les 
cing prochaines années. + Nous avons 
examiné toutes les possililités et 
nous Somunes arrivés à la conclusion 
que les actions de GE constituent le 
meilleur investissement que nous 
puissions faire », ἃ indiqué. vendredi 
17 novembre, le président de General 
Electric, M. John Welch. Les rachats 
fiancés par une combinai 

d'emprunt et de ponctions sur les res. 
sources propres. [5 seront suspendus 
en cas d'évolution défavorable des 
affaires de Jentreprise, — { AFP.) 


Iocation de pro- 
duits textiles), qui ἃ rachet£ SAVAM 
(transport et distribution en France) 
an début de l'année, vient d'acquérir 
Internetionsal ‘Transporbedrijf Snel 
aux Pays-Bas. Cette société, avec un 
chiffre d'affaires de 40 millions de 
florims (120 millions de francs), est 
spécialisée dans l'organisation de la 
distribution et rejoindra ls division 
logistique de United Inter- 
national BET avait, en 1988, un chif- 
fre d'affaires de 2,1 milliards de livres 
(environ 21 milliards de francs}, dont 
14 % dans le transport et la distribu- 
tion. 
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REVUE DES VALEURS 


mn serres 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


BOURSE DE PARIS 


Pour tout dire, cette semaine 5' si P 
me Pine ΕΣ ON nr ΕΣ 
et la 


journée mme arance 
veille ἐπ week-end, l'indice CAC-40, dans 
La première partie de la journée (— 0,14 %}, revenait 
canine le vert et y ronait (+ 082 ©} Ers, d'une Ë 
semaine à l'autre, je mercure est remon: presque un cher taux directeurs. quoi redommer 
degré au thermomètre de la Re Vivienne. Les Es 
Ce n'est rien de dire que la Bourse a 
hésité ces derniers jours sur la conduite à prendre. Dubi- 


pour le moins contradictoires, contribuant à entretenir 
une certaine confnsion dans les esprits. Première réaction 
observée : les investisseurs français ont d’abord tenté dire : F 

d'emhoîter le pas à leurs collègues allemands, soudain dans les pays industrialisés sur 3 % de croissance pour 


és par La démolition symbolique da mur de Ber- 1990 εἰ amtant pour 1991. Εὲ conne, Bus Vivienne, les 
se 


encouragés 
lin. Si cet événement historique risque de poser 
il ouvre, en revanche, ἃ 


à Communauté 


Η européenne, positions, mais quand méme 
m'en pes douter, de nouveaux marchés avx entreprises me de n'ose ΒΕ se sont reste pas 


vec Pour General 
pour octobre (— 1%) de Le prodnction industrielle table amélioration devrait arriver le a chuté de 18% en General 
(— 0,7 %) et da taux d'utilisation des ombé ας prémbe frimentre de 1990, ταὶ Habon se κα es jours avec près de 7 millions de ütres ‘sur poodvesr 
83%, ne pouvait pes sigaifier autre chose. Mais taux d'intérêt qu’ä prévoit à ce moment-R. Le responsa- Souraine de rumeurs iscontrôlées εἰ vom fon * || rer a 
quarante-buit beures plus tard, l'annonce d'une rédaction d Bourse d'ane grande banque de Ia La COB enquête, et Eurotmmuel remonte. Décidé- Mob 34 
Pis forte que prévu du se disant résolument ment, ἢ se passe toujours quelque chose Rue Viviemme. PGzec 14 : 
ANDRÉ DESSOT ΘΙ : 
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Pechelbronn deviendra une société en commandite par actions 


Une bonne affaire pour les AGF 


Le conseil d'administration 
de Pechelbronn, holding princi- 
pal du groupe Worms qui 
contrôle les assurances PFA- 
GPA. réuni le 14 novembre a 
décidé de proposer ἃ une 
assemblée générale, prévue le 
21 décembre, la transforma- 
tion de la société en une com- 
mandite par actions. Cette for- 
mule, familière dans la maison 
puisque tel est 18 statut de fa 
compagnie depuis fort long- 
temps, ainsi que d’un autre de 
ses hoidings Simer, depuis le 
14 novembre, permet de 
consolider l'indépendance du 
management, en autorisant 
notamment la prise Ge cer- 
taines décisions à la majorité 
relative. 

MM. Worms et Cie, qui 
contrôle Pechelbronn à 53 % 
depuis octobre (et 58 % des 
droits de vote) a longtemps 
géré ce holding en n'en déte- 
nant qu'une minorité de blo- 
cage (33 96). Une gestion 
d'ailleurs fort satisfaisante 
puisque par croissance interne 
at par apports extérieurs, 
Pachelbronn est passé d'une 
capitalisation de 1 milliard 
début 1984 à 18 milliards à fin 
octobre 1989. 


Mais la montés en puis- 


sance d'un autre actionnaire ï " : 

* acquis les 7 % de l'UAP à à Re 
en lé personne des Assurances "600 fra action alors Françaises.| 121.8 121,5 121 = = Lee τα moyenne monté de 1 %.- - 
Générales de France (AGFI, re É 1166 | 117 | ΠΩ = | = Les différents ot, eux, atteinte" 


jugé qu'on le veuilla ou non 
indésirable, a modifié la donne. 
Ayant vu leur participation 


œuée ὃ διῖτο "δὰ Ag τὶ une plus-value de 1.5 Les Tendance .| 117,4 | 117 | 117,2  Η18 | 1184 
es rar τοῖς dar alors ira prie : soit le : (base 109, 31 décembre 1981) 
ῳ paiement cash, soit une Indice gémi 512 | 5127 | 511,6 | 5141 1 5167 | Kao."7 sis ss] | Almi .ς.ςς ον νιν, 


AGF ont racheté en mai dernier 
la part de l'UAP pour se 
retrouver à 14 %. Puis, consi- 
dérant qu'il s'agissait ἰὼ d'un 
bon placement dans un sec- 
teur en pleine mutation, elles 


ont annoncé leur intention de 
monter jusqu'à 20 96. Leur 
Participation actuelle atteint 
16.8 %. 

MM. Worms et Cie ont 
réagi en s'assurant le contrôle 
de Pechalbronn, puis, 
aujourd'hui, en proposant 
cette tansformetion juridique 
qu'un communiqué justifie en 
expliquant quelle permettra à 
Pechelbronn de poursuivre son 
développment et également de 
renforcer les liens privilégiés 
avec MM. Worms et Cie {qui 
n'est pas coté), Pechefbronn 
constituant les sept huitièmes 
des actifs de MM. Worms, il 
est, en effet, envisagé de rap- 
procher les deux sociétés, 
dont la double existence ne se 
justifierait plus. 

Quelles peuvent en être les 
conséquences pour les AGF ? 
Pechelbronn étudie avec les 
autorités boursières une procé- 
dure de maintien de cours pour 
les actionnaires (ils sont 
24 000 aux côtés de 
MM. Worms et des AGF) qui 
he souhaiteraient pas rester 
dans une commandite par 
actions-Cela assure donc une 
jolie plus-value aux AGF. Sans 
parier des titres plus ancianne- 
ment détenus, les AGF ont 


que Île cours dépasse 
äujourd'hui les 1 600 francs. 
Avec près da 2 milions de 
titres, les AGF peuvent tabler 


contrepartie par la cession 
d'un actif de Pechelbronn. De 
toute façon, les AGF auront 
fait une bonne affaire. 


CLAIRE BLANDIN 


D'autre part, les boursiers se posaient la question de 
savoir comment M. Marc Fouraier, président de la Navi- 
gation mixte, allait parvenir à rameuter assez d'amis pour 
boucler son tour de table et faire échec à FOPA de 

Un pen à la surprise générale, Maison Phénix a brûlé 
les planches ces derniers ἢ is : 


GTÉHETATE 


.} 


Indice Dow Jones ἀπ 10 novembre : 
1 2625,61 (contre 2 629,51). 7 cn 


Cours 


᾿ 


Ι auasènur 25e 
ἘΞ 


Nombre de contrats : 72 634. 


Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 17 nov. 1989 


(base 1000, 31 décembre 1 


lndceOMF 50. | 499,98 | 496,22 | 496,34 | 


” (base 160, 30 décembre 198$) 


987) 
Indice CAC40.| 1819.51 | 1 814,52 | 1 816,63 | 1830,01 | 1 837.66 
OMF (base 109, 31 décembre 1981) 


501,34 | 502,75 


- Cisq séances de hauss Re 
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35963,63 Sport 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


DEVISES ET OR 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


Sous l'infinence des événements estallemands | Le deutschemark revient très fort 


L'attention des opérateurs était seconde dont les contrats vicanent 
ces derniers jours attirée par le tout juste d'être signés. 
marché new-yorkais. Une des ᾿ Pour le Crédit Jocal, dont 
grandes "cam ‘ambition avouée est devenir 
électricité, ἴα Tennessee Valley Je banquier des collectivités 
Authority, est parvenüe Sans locales européennes, ces k 


peine à y lever 25 milliards 
de ‘dollars d'obligations, d’une 
durée de quarante ans à des 


conditions dant à un Allemagne, il peut..envisager 
rendement ms Héeérement accroître sa ct de - ἂν 


b ἘΠ 
τῶν per les pomMiilltés de 


General EE ᾿ - Ἢ 
de Merrill Lynch ἢ δὲ à qui s'offrent mu 


ΒΕ: 


86 centimes du produit 
rendement des fonds d'Etat. amé- ration, colle que voient les 
investisseurs, ne les intéresse δ καὶ 
se 


des préoccu Les taux de tages si: certains 
rendement ont ces der- des pus prestigienx τ se 
niers jours poursuivi leur mouve- refusent se prêter ἃ ce jen; Es 
ment de hausse sans pour autant estiment en effet que pour gérer 
que là devise ne se soi appréciée. au mieux leur dette, ils doivent la 
ἃ là une contradiction évidente maintenir la plus si et la plus 
qui reflète la difficulté générale à transparente possible. Mais les 
évaluer l'impact des événements nians vont partagées. D'autres 
d'Allemagne de l'Est sur le plan débiteurs de qualité ne dédai 
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MATIÈRES PREMIÈRES 


zane je platine déconvert en Améri- ef 520 doilars l’once de 
que du Sud, sons prétexte qu'il res- 31,1 gramimes ». Après avoir tou- 
î ché un sommet de 555 dollars 
l'once en avril à Londres, le platine 
s'est stabilisé depuis l'été autour 
i, ke 515 dolls. ὃ 
it argent — ἃ gagné sa place Globalement en 1989, la 
PEL EE τ τὰ .demaende mondiale de platine 
Ἧ devrait diminuer de 6,4% par rap- 
port à ses niveaux records de 1988 
(3,66 millions d'onces) pour’ s’éta- 
tion occidentale sera même Supé- blir.à 3,425 millions d’onces. Ce 
rieure à l'offre, occasionnant un recul tient à une certaine désaffec- 


gnait 400 000 onces, Ce nouveau grande frénésie pour le métal 
déficit a été largement anticipé par blanc. Le relative satiété nippone 
le marché. Jobnson Matthey compensée 
estime que « d'ici à ia fin de 


Amérique du Nord Aussi l'mves- 
tissement en pièces, barres et 
autres produits platinés ne 
constituera-t-il cette anmée que 5 Ὁ 
de la demande mondigie, contre 
17% en 1988. 

reste en revanche très forte et aug- 
mentera de 7,5 % en 1989. Pour la 
première fois, les secteurs de 
l'automobile, de la joaïllerie et des 
antres industries (pétrole, Chimie, 
Electricité) abeorberont plus de 
3 milfions d'onces de platine. La 
généralisation progressive en 
Europe de la voiture propre à pot 
catalytique va occasionner des 
achats supplémentaires de 
55000 onces de métal de la part 
des constructeurs automobiles de 


8 l'emploi. Or il ne s’est pas 


Un peu malmen£ à la fin de la 
encore ἴῃς dernière, le deurschemark 


quement du fait des diffi- 
Mmeat dés emprunts en marks. 
C'est vraisembiablement aussi et 
sunout parce que la technique 
ὅροι swaps (ou opérations 
et 
permet à où déborde pres 
un le 
plan de se les capitaux 


davantage une économie déjà 
dopée par des exportations en vive 
progression. 


variable dont la rémunération est 
très inférieure au Libor, le taux 
interbancaire offert sur le marché 
international, Le différence étant 
estimée à environ 35 centimes ou 
poins de base. A d'an tel 
niveau, il est aisé de se procurer 
des ressources en d'autres grandes 
monnaies à πὰ faible coût. 


exiguëés mais qui ont néanmoins 
trouvé le faveur des investisseurs. 


emprunts d'Etat à dix ans di 
sant largement 7,40 Ὁ A, 
contre 7,87 % aux Etats-Unis 
actuellement. L'écart entre les 
deux pays est donc revenu à moins 
d'un demi-point, ce qui, compte 
tena des incertitudes qui règnent 
sar là teauc du dollar, a provoqué 
une ruée sur les investissements en 
marks. Celle-ci, pour l'instant, a 
Surtout nd taux à court 
terme : er de l'argent au jour 
le jour ἃ Francfort est retombé de 
77/8 à 1 henviron 

Maintenant, les placements en 
deutschemarks redeviennent inté- 
ressants après une éclipse d'au 
moins deux ans, ce qui dope, enfin, 
la monnaic allemande vis-à-vis d'un 
dollar revenu à 1,94 DM à la veille 
du week-end. Autrement dit, les 
événements de l'Esi semblent 
désormais favorable au deutsche- 
mark, dans tous les cas de Figure, 
toute surchauffe éventuelle ne pour 
vant qu'inciter la Banque fé Ἢ 
d'Allemagne à relever ses taux 
d'intérêt, d'où comme on l'a vu, un 
attrait supplémentaire pour Jes 
Capitaux vagabonds. 


La sensibilité 
du franc 


Le franc a naturellement souf- 
fert du raffermissement du mark et 
Ὁ pâti de deux mauvaises nouvelles. 
La première ἃ ét£ l'annonce d'une 
hausse des prix de détail de 0,4 & 
en octobre, prévue, certes, mais 
considérée comme importante, la 
seconde a été la très forte augmen- 
tation du déficit commercial de la 


sous la direction de la Société de F4 rs ΤΣ 
L c semaine, la des taux d'inté- France en août, 9,3 milliards de 
Banque Suisse, pu Code rêt outre-Rhin s’accélérait sur le francs après correction des varis- 
He nette bre long terme, les rendements sur les tions saisonnières, un record absolu 
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velle tranche qui porte à 1,5 mil 
liard le montant tota}- de 
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COURS MOYENS DE CLOTURE DU 13 AU 17 NOVEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


tenue des marchés du franc, 
a reçu un bon accueil. 
CHRISTOPHE VETTER 
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À Paris, 100 yens étxient cotés, le vendredi 17 novembre, 4,3438 F contre 
44021 F k vendredi 10 novembre. 


avenir, la Suisse, la Norvège, la 


Suède et l'Autriche vont à leur tour | Cenu pour acquis sur les marchés 
accroître leur consommation de | financiers à la diffé 
rence de celui des Etats-Unis, où, 


platine à des fins écologiques, de 
même que la Californie. 

Si les Japonais ont boudé le 
métal blanc comme placement, ils 
l'ont au contraire plébiscité comme 
bijoutiers ni 
lets et chaînes de platine ont conti- 
πα à s'arracher. 


Parmi ses autres usages majeurs, 
on-peut relever ceux de l’industrie 
pétrolière la fabrication de 
carburants à fort taux d'octane) et 
chimique (pour la production de 
fertilisams). Une nouveauté est 
apparue en 1989 : l'administration 
eméricaine 2 approuvé le lance- 
ment du Carboplatine, un médica- 
ment destiné à lutter contre cer- 
tains cancers. 
Degree 

prévoit pour l'année en cours 
une production de 3,305 millions 
d'onces, en légère augmentation 
par rapport à 1988 (3,260 millions 
d’onces). L'accroissement provient 
essentiellement des mines sud- 
africaines des groupes Rustenburg 
et Inrpals, l'extraction restant sta- 
ble au Canada et en Union soviéti- 
que. Selon le courtier britannique, 
Moscou ἃ été sollicité l'an passé 
pour écouler davantage de platine 
au moment de l'émission de noe- 
‘velles pièces canadiennes et austra- 
Heones. Les autorités de ces deux 


dernière. après [a véritable 
«Bérézina» de la période précé- 
dente. Un bon vent d'Amérique 


Sur le front des émissions, 
l'emprunt d'EDF, offert à des 
taux avantageux les sous- 


semaine plus prudemment, à 

105,50 environ. 
On notait, enfin, qu’en Allems- 
gne, point de mire des marchés 
la Bundesbank s'effor- 


ris, qui produit 80 % du platine 
fournisseur obligé des pays indus- | pour Les obligations. 

trials. ton était plutôt à l'apaisement, La 
Bundesbank faisant connaître 


ÉRIC FOTTORINO | qu'ancun communiqué ne serait 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Lourde rechute 


diffusé à Fissue de son conseil 
d'administration du jeudi. 

Un accueil correct était réservé 
aux emprunts obligataires lancés 
sur le marché. L'Auxiliaire du 
Crédit foncier devait en émettre 
pour 1,5 milliard de francs, sous 
les auspices du Crédit agricole et 
d’Indosuez, avec un rendement 
réel de 9,40 %, plus un «écart 
protégé» de 0.05 %. Ce dernier 


φαπρεροῦθαιν à une rémunération 
supplémentaire de cet ordre en 
cas de malheur, C'est-à-dire dans 
l'hypothèse où le rendement de 
l'OAT 8 1/8 % 1999 décalerait 
brutalement à la hausse le jour de 
l'émission et le lendemain La 
semaine précédente, J’emprunt 
EDF avait bénéficié du même 
écart protégé, qui n'avait pas été 
utilisé, les rendements restant sta- 
bles. Certaines émissions, celle du 
Crédit agricole, 1,65 milliard de 
francs à taux variable (PIBOR 
trois mois) qui étais placée quasi 
intégralement dans le réseau de la 
ue verte, et un emprunt de 
500 millions de francs du Comp- 
toir, émis à 9,52 % de rendement 
facial, recevaient, également, un 
accueil correct. Mais, vendredi 
matin, tout se gâta sous 
l'influence d’un veat d'est absolu- 
ment glacial 
Eu Allemagne, un accès brutal 
de pessimisme renvoyait à la 
hausse les rendement des 
emprunts d'Etat, celui à dix ans 
assant de 7,20 % à près de 
,45 %, an plus haut depuis cinq 
ans. La Bundesbank, pour éviter, 
disait-on, que le loyer de l'argent 
au jour le jour ne retombe au 


liquidités en 20tam- 
ment, de l avait porté de 
6,50 % à 7 % le taux des bons du 
Trésor. 


A Paris, la réaction fut immé- 
diate: le rendement de l'OAT 
8 1/8 % 1999 passait à près de 


depuis septembre 1982. Consé- 

ce, le cours du deutschemark 
à Paris a bondi au-dessus de 3,40 F 
atteignant jeudi 3,4055 F avant de 
revenir à 3,4020 F en fin de 
Somaine. . 

Cette dégradation rapide qui ne 
sera que temporaire, sans doute, 
montre toutefois à quel point le 
franc resie sensible à 1oute nou- 
velle défavorable. L'augmentation 
des prix de détail en Allemangne a 
beau avoir afteint 0,4 % pour ie 
mois d'octobre comme en France, 
la tenue du deutschemark n'en a 
guère été affectée, comme on la vu 

Quent an dollar, l'annonce d'une 
diminution sensible du déficit com- 
mercial américain pour le mois 
d'août, revenu à son plus bas 
niveau depuis septembre 1984 avec 
7,94 milliards de dollars contre 
10 milliards de dollars le mois pré- 
cédent, n'a eu pratiquement aucun 
effet. Ce chiffre, en principe favor- 
ble, rendu public jeudi en milieu de 
journée, a fait monter le billet vert 

τι. une heure, au bout de 
laquelle il est immédiatement 
retombé ἃ son niveau initial soit 
1,84 DM. Cette absence de réac- 
tion ἃ encouragé le clan des bais- 
siers sur La devise américaine, clan 
qui par ailleurs spécule sur une 
baisse lente des taux d'intérêt 
outre-Atlantique, baisse de nature 
2: déprimer Plus durablement le 
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SYSTÈME MORÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
MONNAIE 


DE CHAQUE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 


ἣν 
724 


9,10 % et le loyer de l'argent au 
jour le jour s'élevait à nouveau 
au-dessus de 10 %, tandis que le 
cours de l'échéance décembre sur 
le MATIF, retombait lourdement 
dessous de 105. Ji faut dire 
que deux mauvaises nouvelles. 
une hausse des prix intérieurs de 
0,4 % en octobre et un déficit 
commercial de 9 milliards de 
francs en août, un record depuis 
1982, avaient déjà pesé sur les 
cours et élevé les rendements ; 
avec les événements d'Allemagne, 
c'était le coup de grâce. 

Sur le marché des obligations, 
les émetteurs de l'emprunt de 
l'Auxiliaire du Crédit foncier, 
devaient utiliser leur «écart pro- 
tégé», qui se trouvait même 
débordé, au grand dam des sous- 
cripteurs. En cette fin de 
semaine, le pessimisme régnait à 
nouveau, jes opérateurs S'atten- 
dant à une nouvelle hausse des 
rendements à long terme la 
semaine prochaine si l'augmenta- 
tion brutale des laux en Allema- 
gne se maintenait Α 7,45 96, en 
effet, sur les emprunts d'Etat à 
dix ans en RFA, il n'est pas exclu 
de voir l'OAT ὃ 1/8 % coter 
9,15 % ou même davantage, ce 
qui entraînerait tour le reste. 


FER 


LA BOURSE EX DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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L'Egypte a battu l'Algérie 
{1-0}, vendredi 17 novembre 
au Caire, en match retour 
des éliminatoires de la Coupe 
du monde de football. Elle est 
ainsi le vingt-deuxième quak- 
fé pour le Mondiale italien. 
Le but a été marqué par Hos- 
Sam Hassan à la 4" minute de 
jeu d'une rencontre plus 
émotionnelle que belle. A 
l'aller, l'Egypte et l'Algérie 
avaient fait match nul (0-0) à 
Constantine le 8 octobre. 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Les Egyptiens Ὁ s'offrent, une 
fois par siècle, des festivités 


légendaires et c'est, chaque fois, 
τ RÉ TE I y a 120 ans, 
c'était la royale célébration de 


l'inauguration du canal de Suez. 
Aujourd'hui, le délire laire 
marquant le retour en du 


monde. 
En battant l'Algérie, les 
«Pharaons» ont remporté ce 
qu’ils considèrent comme “/e 
maich du siècle». C'est pour 
eux l'aboutissement de 
sinquantecinq aas d'efforts 
Ene du per à nouveau à ἴῃ 
pe du | Pande. Apres ane une 
rève participation aux has 

De de la Coupe de 1934 en 
Italie, l'Egypte n'avait plus 


vieux footl 
nt a 


qu'il estimait lui revenir. 


réussi à se qualifier. Le plus 
Val d d'Afrique et du 

é durent 

plus d'un demi-siècle, impuis- 
sant et jaloux, «tous les nou- 
veaux venus» OCCUper une place 


FOOTBALL : L'Egypte qualifiée pour la Coupe du monde 


Les débordements du « match du siècle » 


Cela explique les déborde- 
ments joyeux πε πε σὴ 
d'Egyptiens qui ont te 
nuit leur vicaire. Les rucs ἐν 
Caire ont été envahies a; près le 
coup de sifflet final de l'arbi 
par une foule exubérante, Sur 
les trottoirs, des inconnus 
s'embrassaient, puis, 
sant le drapeau noir, blanc, 
rouge de l'Egypte, affluaient en 
groupes, en ligues et en proces- 
sions vers les diverses places de 
la capitale pour crier leur joie au 
son des tambourins et des 
youyous. 

Les toits des autobus comme 


ne υδιίοιιει 
Foulalent ea cortège 


rythme 

de klaxons, de pétards et même 

de salves d'armes automatiques. 
“nie εἰ μεοκιρίκο À répciner 

utes, si promptes 

toute manifestation, regardaient 

en souriant, quand ils ne se joi- 

gnaient pas tout simplement à la 

farandole, en agitant joyeuse- 

ment leur matraque et leur bou- 

clier de plexiglas. 

Une fiesta à la mesure de La 
tension extrême qui n'a pas 
quitté les cinquante-deux mil- 

tiens avant et tout 


lions d” 
au long des quatre vingt-dix 
minutes de jeu. Car la victoire 


était loin d'être acquise, les 


Algériens sas sé Ph 
sieurs occasions 
donc de se "aualifie, ne ur 


deg qui été catastro- 
ue cent mille sup- 
Poriors, dont une bonne partie 


L'ESSENTIEL 


N'y a dix ans, la prise de la Grande 
Mosquée de la Mecque 


Europe de l'Est 
La réunion des Douze et les boule- 


Ἰισῖδε.: τὴ ice 34 et 13 
‘Le voyage de M. Shamir 
aux Etats-Unis 


Le premier ministre israélien dure- 
ment critiqué par les dirigeants des 
organisations juives américaines . 

Assassinat en Espagne 


Un lisutenant-colonel tué en plein 
cantre de Madrid 


La situation au Liban 
Le «nonx chrétien bloque toujours 


la composition du gouvernement de 
M. Selim Hoss 5 


en Afrique du Sud 


L'existence d'une unité spécialisée 
dans l'élimination des Rene 
révélés par un de ses membres . 


L'Assemblée générale 
des Verts 


Des babas cool da 1868 jusqu'au 
Parlement européen . .,.....,, 7 


Livres politiques 
sn guise de récréation », par André 
7 


Le projet de synagogue 
d'Aix-les-Bains 

Face à La polémique suscitée par un 
Projet de construction de synago- 


gue, la communauté juive d’Aix-les- 
Bains souhaite l’apaisament .. .. 8 


Culture générale 


et formation technique 


La nécessité de faire une large place 
à la cuhure générale a été au centre 
du colloque organisé par M. Chapuis 
δι [68 contenus de l'enseignement 
technique 


L'affaire Pathé 


«solution plus communautaires, 
pour la reprise du groupe cinémato- 
graphique français 


TV 5 « maintenue 


et renforcée » 


La France n’abandonne pas ta 
chaîne francophone pour {a rempla- 
cer par Antenne 2. Sous la pression 
de la Belgique, de la Suisse et du 
Québec, TV 5 sera renforcée et sa 
re 


Les nouveaux Opéras 
de Dallas 
et de Hongkong 


Le premier est signé Per et le 
second Lei. Celui du Texas est un 
véritable palais. Le bâtiment chinois 
est plutôt une forteresse, qui 
contient néanmoins un chef- 
d'œuvre : le rideau de scène d'Oli- 
vier Debré 10 


L'affaire de la lambada 


Le tube de l'été continue de gagner 
des marchés un peu partout dans le 
monde. Les véritables auteurs da la 
gone n'en toucher de. les bind” 


Crédits, changes 
et grands marchés 


3615 LEMONDE 
3615 


L'abondance de l'actualtiré 


nous contraint à reporter ja 
publication de notre page 
Régions. 


avait couché devant les grilles, 
d s'étaient massés sur les 
ins du stade du Caire. 


Jets 
de pierres 

Catastrophique aussi pour 
l'ordre. En début de semaine, la 
police avait di intervenir à coup 
de gaz contre des 
dizaines de milliers de suppor- 
ters qui n'avaient pas réussi à 
trouver eu Un bout de 
papier jeux, puisque son 
prix avait décuplé sur le marché 
noir où les «troisièmes» Ont 
atteint la moitié du salaire mini- 

mum. 
Signes de Îa nervosité 
des supporters, cette 
quasi-absence d'encouragements 
tout au long de la rencontre et 
ces pierres jetées sur l'équipe 
algérienne, qui s'était violem- 
en taime en donnant même 


coups de derrière le 
des de larbiire Ca i-ci fut hu6 
en fin de match pour «avoir 
cédé, comme l'écrivent les quoti- 
diens au terrorisme 
algérien ». 


Tout est donc bien qui finit 
bien. Reste maintenant à faire 
bonne figure en Italie, à défaut 
de voir «le football égyptien 
envahir le monde», comme l'a 
cscompté l'entraïneur de 
l'équipe après la vic- 
toire. Une victoire qui a été 
ane τὸς à la Éd du 


cier égyptien Naguïb Mahfouz. 
ALEXANDRE BUCCIANTI 


M. Joxe présente un avant-projet de loi 
sur l’« administration générale de la République » 


La coopération intercommunale 
Her à La fin des années 80 ce 
qe décentralisation fut à la 

écennie 70 ? M. Pierre Joxe 
l'espère. Il compte, au printemps, 
soumettre au Parlement une 
grande loi sur l’« administration 
générale de la République », dont 
IL ‘essentiel consistera, justement, à 


Si les arri politi- 
ciennes ne l'emportent pas, 
pourrait ne pes étre néga- 

tif. Un colloque organisé jeudi 16 
et vendredi 17 novembre, par la 
Fondation pour La gestion des villes 
et des collectivités territoriales a, 


ue soit leur 


leurs 

naires locaux sont dre 
an LR πὶ τὰ μας 
sant tives et en 
vent l'Etat rôle de ne ue 


Les 00 MLD où dns 
fité pour présenter les grandes 
lignes de ce qui n'est, encore, qu'un 
avant-projet. 


travail, l'indice du taux de 
salaire horaire ouvrier aurait aug- 
menté de 0,9 % au cours du troi- 


TCHÉCOSLOVAQUIE : lantrersir 
dn soulèvement étndiant contre les nazis 
Cinquante mille manifestants 
_ brutalement réprimés par la police 


«-Jakes à la paubelle {> où « Vive 
Havel ! », Lo défilé venait du cime- 
tière de Vysherad, à lissue dun 
ressernblement 


M. Ceansesen 
ΠΣ appelle 
aux dia cho 


Le président roumain, 


soulève-toi ! », à la plus impartante 


manifestation contre le régime Le foule se dirig it vers la place 


Vencesiss, tentant d'emprunter le 
trajet du cortège funèbre qui avait 
conduit, le 15 novembre 1939, le 
dépouille mortelle de-Jan Opletal à 
la gare centrale de Ja capitale tohé- ἅτ 
Coslovaque. 


Jan Opletal, victime du sonlève-. 
ment estudiantin de 1939, est 
devenu un-héros national en Tch$- 
coslovaquie. Ce soulèvement avaït | 17 
fait deux morts et vingt-huit |. 
blessés, entraîné l'exécution de 


Selon plusieurs témoins, la neuf leaders étudiants, la déports- 
répression a fait nombreux tion dans des camps de centaines 
blessés. La police, accompagnée de “tres 1 7 ovabe IS29,U 7 | 
chiens, a fait usage par endroits de 8 cinquante ans jour pour jour.. -. 
gaz 8 pour disperser la 
foule, et des véhicules blindés cir- 
culaient le centre-ville. « La 
a urgents rs 
sans », Ont rapporté 
sieurs diplomates occidentaux. 
Un cortège pacifique s'était 
Soumald, 1 Leu + foutu 
va et » 
sur la Narodni, étudiants 85 DE 
a mes mené lonnpatin Plusieurs centaines de 
pal mu ‘ché- 
Riou des Doug, 
Dante PET 
Fou, 3 Hs chant Nantes 
πόα eee M. Ryjkov a rencontré, ven- 
de “pra, Be ars0- dredi, au Kremiin des. 
De à: Cum en RDA Te tants des mineurs soviétiques 
fusaient dans la foule, ainsi que | MAS PER denses 
de leurs revendications présentées 
| l'été dernier. Un riouveau mouve- 
ment. de grève a éclaté 1 y ἃ trois 
semaines à Vorkouta. Les mineurs 


F | de ce bassin houiller du Grand 
' Nord ‘réclament, catre autres 


Kamtisan, qu'il n' n'y aurait plus 
L'édition ἀδ τρία, pour d'ici la fin de’ l'année d'essais 
faire face à la petite taille de cer- 
taines d’entre elles. Volontaire 
aussi, la mise en place de « commu- 
ile τ or L pate 

qui n'auraient 

lité que du développement écono- 
mique et de l'aménagement de 
lespace. Volontaire toujours, 
l'organisation de « structures fortes 
de coopération en milieu urbain » 
aux mêmes compétences, mais 
avec une possibilité d'adaptation 
«à la carte», le ministre de l'inté- 
rieur étant prèt à mettre fin à la 
tradition qui veut que les mêmes 
règles s’appliquent à toutes les 
communes quelle que soit leur 


Rd gg μτὴ ne fait pas 
Joxe sur de tels objectifs, 
mais surtout À souhaite « un vaste 
débat », pour vaincre les réti- 
cences. 


Bouygues détient 388% de la Mixte 


Tüsitt Valeurs, filiale à 99 & de 


393 108 tres. 


Τῇ. B. 


Un colloque à Paris 
« La compétitivité 
es villes françaises » 


d'urbanisme de Pants Organt- 
sent, avec La collaboration du 


vendredi 17 grrr “a” 5. ᾿ 
ων un commoniq! 


En Due : 
pee nord rain mé 


L'assurance-maladie propose un « Qu y 
du secteur à honoraires libres 


èpparemment dans l'impasse 
depuis le 39 | octobre, Mais les trac- 


praticiens du sec 

teur 2 (honoraires libres), la 
Caisse nationale, d'assurance- 
vs qe propose désormäis nn. 
accord sur deux ans (au lieu de 
datre) etun « gel» pur ct simple 
de ce secteur, ce-qui ne règlernit 


pes le problème des κι zônes 


générales extraordi- 

osires des syndicats CSMF et MG- 
“france prévues. dimanghe 
‘débattre 


